
les manœuvres politiques de FU.R.S.S.
inquiètent les chancelleries alliées

Nouvelle aggravation de la tension internationale

Après une période de détente re-
lative» la. tension internationale aug-
mente à nouveau et provoque de
l'inquiétude chez les dirigeants de
Londres et de Washington. Il est à
noter pourtant que l'opinion des
hommes politi ques diffère , dans ses
grandes lignes, de celle des chefs
militaires. En effet , ces derniers
sont enclins à redouter une pro-
chaine intervention armée de la
part de l'U.R.S.S. soit en Yougosla-
vie, soit en Perse ou en Corée et ci-
tent des faits concrets à l'appui de
leur thèse. La récente série de pro-
cès contre les officiers polonais,
roumains et hongrois — disent-ils
par exemple — révèle que l'U.R.S.S.
veut renforcer précipitamment la
sécurité de ses lignes de communi-
cation, facteur essentiel au cas de
conflit. De plus — ajoutent-ils — le
Festival de la jeunesse communiste
à Berlin vient de démontrer avec
quelle rap idité les Soviets préparent
les cadres.

La prudence de Staline
Toutefois, les diplomates sont

moins pessimistes. Ils affirment tout
d'abord que Staline est décidé à
éviter un conflit armé le plus long-
temps possible. Le dictateur rouge
craint la guerre et veut que l'U.R.S.S.
y soit tout à fait préparée. Or, rien
que dans le domaine atomique, elle
n 'a pas encore rattrapé son retard.
De surcroît , les bas américaines
diminuent sensiblement la valeur de
cette « zone protectrice » que l'U.R.
S.S. s'était constituée en s'entourant
en Europe de pays satellites.

D'autre part , la Chine rouge de
Mao-Tsé-Toung, sa principale alliée,
a besoin de beaucoup de temps en-
core pour compléter ses préparatifs
de guerre. L'entraînement de gran-
des forces militaires y est, en effet ,
en plein développement. En outre,
les ordres reçus récemment par les
chêfsf dù" Viet Minh prouvent que
Moscou compte mener en Indochine
non seulement une guérilla, mais
aussi une campagne politique pro-
longée.

Le désir de continuer la guerre
froide et de ne pas en brûler les
étapes serait — toujours selon les
mêmes milieux diplomatiques —
motivé chez Staline par la convic-
tion que les Américains peuvent être
rejetés hors de l'Europe et de l'Asie
sans recourir aux armes.

Selon les maîtres du Kremlin , il
faut pour cela souder les nations
asiatiques et le monde arabe eh des
blocs hostiles aux Anglo-Saxons et,
d'autre part , miner définitivement
l'unité des peuples libres. De l'avis
de Moscou , cette dernière tâche se-
rait réalisable en alternant de va-
gues apaisements et des bruits de
guerre, ce qui finirait par semer
la discorde parmi les Occidentaux
au sujet des armements.

Pas de guerre
pour le moment...

Se basant sur tous ces facteurs , la
plupart des dirigeants politi ques an-
glais et américains sont persuadés
qu'une attaque russe contre l'Occi-
dent n'est pas imminente. Us de-
meurent pourtant fort perp lexes.
L'affaire de Kaesong constitue, pour

le moment , le centre de leurs in-
quiétudes. Eh effet , une rupture dé-
finitive des pourparlers — elle ap-
paraît aujourd'hui comme presque
inévitable — provoquerait sans cloute
de graves conséquences. La propa-
gande de Moscou et de Pékin en
tirerait , en premier lieu , de grands
profits, car elle pourrait présenter
la continuation de la guerre co-
réenne comme une décision voulue
et imposée uni quement par les
Yankees. Cela stimulerait les senti-
ments antioccidentaux des peup les
asiati ques et , en partie, de ceux de
l'Afri que du Nord. L'amertume res-
sentie aux Indes, en Iran et en
Egypte par l'attitude britannique
dans les questions du Cachemire,
des pétroles persans, de Haïfa et du
canal de Suez faciliterait grande-
ment la propagande russe.

En Europe d'ailleurs et aux Etats-
Unis , l'effet d'une rupture à Kae-
song serait non moins inquiétant.
Le sort de la Corée intéresse, en
réalité , fort peu les Européens.
Aussi ne serait-il pas très difficile
pour Moscou de convaincre une
bonne partie des Européens que
l'impossibilité de s'entendre sur le
tracé d'une ligne de démarcation sé-
parant les deux armées n'a été que
la conséquence d'une obstination
illogique des généraux américains,
opposés au sincère désir de paix
des Nordistes. De plus — et c'est
beaucoup plus important encore —
les divergences de vues entre le
gouvernement de Londres et celui
de Washington s'aggraveraient sen-
siblement.

L'Angleterre désire la paix
à tout prix

Etant la plus directement mena-
cée par une attaque atomique éven-
tuelle, l'Angleterre veut éviter le
risque d'une guerre générale. Les
Etats-Unis—doivent- -compter avec
leur opinion publique qui — étant
donné la perte de 80.000 hommes
en Corée —> demandera sûrement
soit l'abandon de la péninsule, soit
alors une guerre sans merci , c'est-à-
dire comprenant le bombardement
du territoire chinois et surtout de
la Mandchourle. L'armée appuiera
évidemment ce point de vue. Mais
la destruction de l'industrie mand-
choue représenterait pour le bloc
oriental une menace sérieuse. Il y
a donc lieu de croire que l^U.R.S.S.
s'y opposerait par la force.

Or, on craint à Londres que les
Etats-Unis — dont le prestige sera
alors en jeu — ne voudront pas cé-
der même en face d'une pareille
éventualité. Cela placerait les na-
tions européennes devant l'alterna-
tive suivante : ou courir tous les
risques d'une guerre mondiale du
abandonner leur uni que défenseur ,
la grande République étoilée , la
laissant affronter seule un conflit
local , mais terrible , avec l'U.R.S.S.
et la Chine rouge. Ainsi , tandis que
se déroule une série de conférences
internationales , les dirigeants poli-
ti ques du monde libre scrutent avec
inquiétude l'horizon que l'U.R.S.S. a
réussi une fois de plus à obscurcir
par ses insidieuses manœuvres.

M. i. CORT.

Mort de M. Maurice Petsche
ministre du cabinet français
PARIS , 16 (A.F.P.). — M. Maurice

Petche , ministre d'Etat , ancien ministre
des finances , est décédé dimanche après-
midi à son domicile.

Le ministre d'Etat était , depuis une
quinzaine de jours , soigné dans une cli-
nique. Au début de l'après-midi , son
état ayant empiré , M. Petsche avait été
transporté à son domicile où il a suc-
combé en arrivant des suites d'une crise
d'urémie.

La carrière de M. Petsche
M. Maurice Petsche était né le ler dé-

cembre , 1895, dans un milieu de bour-
geoisie industrielle. Il fit des études de
droit et sa thèse fut couronnée par

M. Maurice Petsclie,

l'Académie française. Il participa aux né-
gociation s économiques qui suivirent la
première guerre mondiale. Ce fut lui
notamment qui négocia avec Walter Ra-
thenau , alors ministre allemand de la
reconstruction , les accord s de Wiesba-
den du 6 octobre 1921.

Elu député des Hautes-Alpes en juin
1925, il commença par siéger parmi les
républicains de gauche , puis passa au
centre républicain et enfin au groupe
de la gauche démocrati que et radicale
indépendante. En 1929, il devint sous-
secrétaire d'Etat à la guerre dans le pre-
mier cabinet Tardieu , passa ensuite aux
finances et sous Laval devint sous-se-
crétaire d'Etat aux beaux-arts pour être
enfin nommé sous-secrétaire d'Etat à la
présidence du conseil dans le troisième
cabinet Tardieu.

II se maria en 1937 avec la petiter
fille du célèbre banquier Simon Lazard.
Lorsque le gouvernement de Vichy eut
succédé à la Illme République , Maurice
Petsche protesta contre la politique sui-
vie par le maréchal Pétain et prit une
part active à la Résistance. Le 2 juin
194(5 , il fut  élu comme indépendant à la
deuxième Constituante.

Désigné comme sous-secrétaire d'Etat
en juil le t  1948, M. Maurice Petsche de-
vint  ministre  des finances en janvier
1949 dans le cabinet Queuille , mais con-
serva ce poste dans le cabinet Bidault
qui lui succéda.

Aux dernières élections, le ministre
des finances du cabinet démissionnaire
s'était présente comme tête de liste
d'une liste de < concentration républi -
caine » qui était soutenue par la S.F.I.O.
le M.R.P. et les indépendants paysans.
Cette liste avait eu deux élus. Au cours
de la longue crise qui suivit les élec-
tions générales du 17 juin dernier , Mau-
rice Petsche avai t  été pressenti par le
président de la République pour former
le gouvernement.

Un pasteur va comparaître
devant le tribunal suprême

d'Allemagne orientale

Vers un procès
contre l'Eglise protestante

BERLIN , 16 (A.F.P.). — Selon le
« Telegraf •, sous licence britannique ,
un grand procès s'ouvrirait en octobre
devant le tribunal suprême de l'Allema-
gne orientale , contre le pasteur Karl
Johann Schomerus , de Kemberg, en
Saxe-Anhalt , arrêté ces jours-ci. Le pas-
teur serait accusé d'« excitation à la
guerre, incitation à la rébellion , résis-
tance au gouvernement de la Républi-
que démocratique , menées hostiles à
l'Etat et excitation au boycottage » .

Selon le journal , la presse socialiste-
communiste a reproché particulièrement
au pasteur Schomerus d'avoir adressé au
ministre de l'intérieur de Saxe-Anhalt ,
une lettre dans laquelle il exprimait ses
regrets d'avoir participé au référendum
pour un traité de paix. Le « Telegra f »
vient d'élever une nouvelle accusation
contre la direction de l'Eglise protes-
tante régionale et plusieurs pasteurs.
Ceux-ci seraien t accusés d'avoir engagé
les « gros agriculteurs » à résister à
l'Etat.

Une grande comédienne n'est p lus

prive le théâtre français de sa plus grande actrice
Celle qui fut l'une des plus gran-

des actrices de la scène française ,
Ludmilla Pitoëff , est morte à Paris ,
dans la nuit de vendredi à samedi.
Elle avait cinquante-cinq ans.

La comédienne souffrait de trou-
bles cardiaques compliqués d'une
crise d'urémie et, depuis quelques
semaines, son cœur s'affaiblissait
de plus en plus , tandis que les souf-
frances provoquées par les troubles
rénaux s aggravaient. Elle a succom-
bé du même mal que son mari ,
douze ans exactement après celui-
ci. Un mal fatal aux acteurs , et qui
emporta aussi Louis Jouvet , le mois
dernier.

Avec Ludmilla Pitoëff disparaît la
plus grande comédienne de ce

Ludmilla Pitoëff

temps. Pendant trente-cinq ans, cette
petite femme, fragile et puissante à
la fois, pathét ique et un peu ha-
garde , a été sur la scène l'incarna-
tion de la poésie. Elle fut la magi-
cienne du théâtre , la prêtresse de
génie qui sut donner à son art le
charme des incantations. On ne ré-
sistait pas à sa voix. Son émotion ,
ses douleurs nous ont fait pleurer ,
sans fausse honte. Parce qu il était
bon de pleurer avec elle , de souffrir
en sa compagnie. Lumineuse d'une
double lumière, celle de la rampe
et celle de la pensée, Ludmilla Pi-
toëff est inoubliable. Possédée de
ses personnages , et pourtant leur
insuff lant  son âme et sa poésie , leur
prêtant sa silhouette douce et fra-
gile et les psalmodies de sa diction ,
elle fut : sur scène un prodige. Le
mot n'est pas trop grand. Elle fut
la vérité , dans les décors de toile
oil de carton. Elle fut la poésie.

.̂ * ̂ . *~
D'origine caucasienne, Ludmilla

Pitoëff fit ses débuts en Suisse ro-
mande , à Genève en particulier.
Sous la direction de son mari , elle
interpréta les héroïnes de Tchékhov ,
de Lenormand , de Ti-.stoï , de
Gorki... En 1922, sur l'invite de Jac-
ques Hébertot , les Pitoëff quittent
définitivement la Suisse pour Pa-
ris où , jusqu 'en lfco.» , us i... ent sans
cesse sur la brèche ; grâce à eux ,
des spectacles prestigieux virent le

: « Sainte - ta.. .._ ... :.? i-.ernara
Shaw, la « Maison de p ôiipéé «T et le
« Canard sauvage », d'Ibsen , pour
ne parler que de ceux qui restent
le p lus profondément marqués dans
la mémoire et le cœur de ceux qui
les ont vus. Leur répertoire allait de
Shakespeare à Claudel en passant
par Tchékhov , Ibsen , Strindberg, Pi-
randello , Maeterlinck , Stène Passeur
et Jean Anouilh.

En 1939, la guerre surprit le cou-
ple Pitoëff en vacances à Genève.

•
(tire la suite en Sue page)

La mort de Ludmilla Pitoëff

Les lettres échangées entre
Churchill ef Mussolini

seront-elles jamais publiées ?
Les amis du « duce » estiment inopportun de révéler

maintenant déjà le contenu de ces documents
ROME, 16 (A.T.S.). — Le retour de

M. Churchill de Venise a été plutôt mou-
vementé. A Milan , l'ancien premier mi-
nistre britannique réussit à faire per-
dre sa trace aux .journalistes italiens
et américains qui étaient à ses trousses ,
On crut tout d'abord que M. Churchill
s'était rendu à Dongo , sur le lac de
Côme , pour rentrer en possession du re-
cueil de lettres Churchill-Mussolini ,
Mais on a su plus tard que M. Chur-
chill se trouvait déjà à Paris.

Les milieux anglais de Rome n'attri-
buent pas à cette correspondance l'im-
portance que lui accorde la presse. On
déclare ouvertement que les prétendues
révélations faites à ce propos , il y a
quel ques années en Allemagne , sont dé-
nuées de fondement.

Cela ne veut pas dire que le recueil
n'existe pas et qu'avec le temps il ne
puisse pas avoir une certaine impor-
tance historique.
La publication n'aurait lieu

que dans une dizaine
d'années

On affirme maintenant  de bonne sour-
ce italienne que la publication éven-
tuelle de ce recueil sera autorisée dans
une dizaine d'années seulement Cette
décision a été prise par quelques an-

ciens amis de Mussolini , les seuls qui
connaissent la personne qui détient les
documents en question. Il s'agit en l'oc-
currence d'un prélat qui l'a reçu comme
dépositaire sous le sceau de la confes-
sion , et qui est donc tenu au secret le
plus absolu.

Mais on prétendait , il y a quelques
mois , qu 'on avait désormais pris la dé-
cision de publier ce recueil sans atten-
dre davantage. On était persuadé que
l'Italie tirerait des avantages de cette
publication, vu qu'on aurait pu éclair-
cir quel ques aspects de la politique
étrangère i tal ienne à l'époque du fas-
cisme. Mais il par ait que les amis de
feu le « duce » ont conclu , après mûre
réflexion , que cette publication aurait
contribué à liquider le « mythe » mus-
solinien. Le recueil montrerait en effet
un Mussolini b ien plus disposé qu 'on
ne le croyait à traiter avec M. Chur-
chill. On pourrait même en déduire que
Mussolini cherchait h pratiquer un dou-
ble jeu. La famill e même de Musso lini
a exprimé aux intéressés le désir de ne
pas publier ce recueil en ce moment où
le c l imat  pn l i l i q ue  est encore trop tendu.

D'ai l leurs ,  il ne f au t  pas oubl ier  que
si le recueil existe et parait , l 'Etat  ita-
lien serait en droit de demander qu 'on
le remette aux archives de l'Etat.

La plus grande raffinerie de pétrole d'Angleterre

Le premier ministre britannique Attlee a inauguré dernièrement à Fawley,
près de Southampton , une nouvelle raffinerie de pétrole considérée comme
la plus grande et la plus moderne du Royaume-Uni , sinon d'Europe. Elle
fournira le quart de la benzine et des dérivés de pétrole dont la Grande-

Bretagne a besoin. Voici une vue des installations.

LES A I L E S  B R I S É E S

Vingt et un spectateurs sont tués

A Chicago, un appareil de transport tombe près de l'aérodrome
FLAGEE (Colorado), 16 (A.F.P.). —

C'est à 21 que s'élève le nombre des
personnes tuées par un avion de tou-
risme qui s'est écrasé sur la foule sa-
medi après-midi à Flager, au cours d'un
meeting d'aviation.

L'avion s'est écrasé peu après avoir

amorcé un « tonneau ». L'auteur de l'ac-
cident , un pilote militaire, a été tué
sur le coup.

Un avion s'écrase sur la foule
pendant un meeting aux Etats-Unis

Vingt-quatre blessés
CHICAGO , 16 (A.F.P.). — Un appareil

de transport bi-moteur s'est écrase, peu
après son décollage dans un quartier
d'habitation proche de l'aérodrome de
Chicago.

Quarante personne sétaient à bord de
l'appareil. Vingt -quatre d'entre elles ont
été blessées, dont huit grièvement.

Il n 'y a pas de victimes parmi les ha-
bitants du quartier.

Un avion s'écrase
près de l'aérodrome

de Chicago

PARIS
vu p ar Juste Olivier

BILLET LITTERAIRE

Le journal de Juste Olivier, qui
vient de paraître sous le titre Paris
en 1830 (1), n'est pas une œuvre lit-
téraire et ne doit pas être j ugée
comme telle; c'est une relation écrite
au jour le jour , qui a tous les agré-
ments et toutes les insuffisances d'un
document impromptu. Le soir, ou
quand il a le temps , Juste Olivier
note les menus événements de la
journée à l'intention de Carolin e
Ruchet , sa fiancée , qui veut savoir
ce qu'il fa i t .

Juste Olivier a séjourn é à Paris du
17 avril au 6 août 1830; il a 22 ans, il
adore la littérature et désire voir
près les grands poètes romantiques.
La première chose qui f rappe  dans
celte relation , c 'est le sérieux. Juste
Olivier est croyant , et à tout moment
il note, en le déploran t, qu'à Paris
on ne rencontre nulle part de convic-
tions relig ieuses; partout le scep ti-
cisme, et dans les mœurs le relâche-
ment . Ayant vu à la morgue le cada-
vre d' une jeune femme et passant le
même soir devan t une maison de
prostitution , il établit aussitôt un
lien entre le crime et la débauche.

rsj /̂ î .

Il est amusant de voir ce p etit
Suisse juger Sainte-Beuve , Vigny et
Musset de son po int de vue bien
arrêté de prolestant rivé à ses
croyances. Mais comme il est ouvert
et bienveillant , comme il est intelli-
gent et pas du tout étroit, on le Ut
avec intérêt et avec estime. Et pu is
ces messieurs de Paris ne sont pa s
loin de lui donner raison: ils n'ont
aucune illusion sur eux-mêmes. Mus-
set lui fa i t  l' ef f e t  « d' une belle f l eur
cueillie et fanée avant le soir ». Un
jour Musset a mis sur sa tête une
tête de mort il a endossé une grande
redingote qui lui cachait la f i gure,
et dans cet accoutrement il s'est pro-
mené devant la fenêtre , avec une
énorme seringue à l' aide de laquelle
U a aspergé les gamins du voisinage.
Cette histoire racontée par Muss et
lui-même a fai t  rire Vigny, aui a dit:
« Voilà à quoi il passe la vie. Il vaut
bien la peine d'être grand poè te. »

J uste Olivier a vu assez souvent
Alfred de Vigny dont la conversation
a beaucoup de charme et d'agrément;
il est sans hauteur , il s'exprime
bien, il rit souvent , il a. de l' esprit;
ainsi, parlant des étrangers qui veu-
lent faire du beau français au lieu de
faire du français tout s imple, il leur
reproche d'ajouter toujours et par-
tout des ép ithètes inutiles , si bien
que l'idée se trouve prise comme
« entre le bon et le mauvais larrons ».

Notre mémorialiste va aussi une
fo i s  chez Victor Hugo qu'il trouve
inférieur à son attente; ses yeux ne
sont ni brillants ni ardents, son front
est qrand , mais pas immense .

Mais c'est de Sainte-Beuve que
Juste Olivier parle le pl us longue-
ment et , grâce à lui, on le voit très
bien. Il n'est pas beau , il n'est même
pas bien . Il a les cheveux rouge
blond , le nez grand et mal fai t, le
teint blanc , il bredouille presque
et parle d' une manière sautillante. Sa
conversation est variée , intéressante ,
et il est très gentil. Il a une grande
admiration pour Hugo qui est un
« homme heureux »; à cette époque
il voit encore en lui une espèce de
Dante ou de Napoléon. Dans un pas-
sage fo r t  intéressant , Sainte-Beuve
delà revenu de tout expli que qu 'au
XlXme siècle on est triste; à un dî-
ner qui groupait Béranger , Hugo ,
Chateaubrian d , Mérimée, et d' autres
encore , personne ne s'anima; on
n'avait rien à se dire.

«̂ . /^- ŝ

Le journal se termine par le récit
de la révolution de 1830 , qui est si
bien prise sur le vif que Von n'y
comprend rien du tout; ce sont des
mouvements de fou le , des assauts ,
des pavé s que l'on enlève, des coups
de fus i l  et des morts . Puis en un
clin d' œil Paris retrouve son calme.
Charles X a disparu , et le duc
d'Orléans , par un habile tour de
passe-passe , a pris sa place sur le
trône.

Tout le temps que Juste Olivier
vivait à Paris en cette année 1830,
il regrettait son « beau Léman », et
p robablement aussi , quoiau 'il ne le
dise pas , sa Caroline chérie. Paris
lui semble vide et sup er f ic ie l . Sans
souscrire à ce inaement trop teinté
de sen timentalisme , nous compre-
non très bien les raisons qui le moti-
vent.

P. L. BOREL.
(1) Lib rairie Payot , Lausanne.

LES L E T T R E S

* La Société jurassienn e d'émulation
a chargé sa commission littéraire d'or-ganiser , cette année , un concours dans
le but d'honorer l'auteur d'un ouvragepublié de 1947 à 1050.

Le « Prix littéraire 1951 » est demille francs. La proclamatio n du lau-réat aura lieu à l'assemblée générale dela Société d'émulation , à Bienne.
Un second concours , dit € Prix desj eunes », est ouvert dès maintenant .  Unesomme de 300 francs est destinée à ré-compenser le ou les auteurs des meil-

leurs travaux présentés.

PARIS , 17 (A.F.P.). — Un communiqué
du ministère des travaux publics con-
firme que quelques épaves qui semblent
bien être celles de l'avion Perpignan -
Ora n , disparu depuis le 12 septembre
avec 39 personnes à bord , ont été repé-
rées dimanche matin à 80 km. de l'île
Vedra (Baléares) .

Plusieurs bateaux se sont rendus sur
les lieux ainsi que des appareils d'Air
France et des compagnies privées.

Une quinzaine de corps ont été sur-
volés ou approchés. Aucun survivant n 'a
été aperçu jusqu 'à maintenant .

i; appareil serait tomiie
au cours d'un orage

MARSEILLE , 17 (A.F.P.). — Le navire
hollandais « Atlas » qui , se dirige ait  sur
Barcelone , a découvert dimanche après-
midi des corps et des épaves de l'avion
Toulouse-Oran.

Il se confirmerait que l'avion a été
détruit pendant l'orage qui sévissait sur
les côtes d'Espagne.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Des épaves de l'avion
Perpignan-Oran ont été

repérées près des Baléares



COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

Caravelles au large

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de N euchâtel »

UN RÉCIT HISTORIQUE

par 13

JEAN MAUCLÈRE

— Tu as raison. J'aime les bra-
ves, et je sais les récompenser.
Donc , voici ma volonté :

» Dimanche pro chain , les hom-
mes seront réunis , en vue d assister
à la messe célébrée par le chapelain
sur le château d'arrière. Personne
ne doit être armé... cependant mes
fidèles dissimuleront une dague
sous leur justauco rps. Au moment
de l'élévation , quand tous seront
prosternés , tu po ignarderas Cousin.»

L'homme se signa dans l'ombre.
Il balbutia :

— A ce moment-là...
— Vas-tu reculer pour si peu ?

gronda Vicente. Veux-tu oui ou non
châtier celui qui t'a fait fustiger ?

— Je veux le châtier 1 Je le tue-
rai , assura Chavatré.

— Bien. Tu supprimes Cousin.
Moi , à la même seconde , me met-
tant à la tête de mes fidèles , j 'écrase
ceux qui oseraient me résister. On
jettera à l'eau le prêtre et l'écrivain,

leurs services nous étant inutiles.
Le bateau et la femme seront miens,
et tu deviendras mon second.

Le matelot accepta d'enthousias-
me. Pareil avancement valait bien
un crime, et ce n 'était pas pay é trop
cher.

Toutefois , un sentiment de pru-
dence naturelle fit demander au
Normand :

— Très bien , messire, cap itaine.
Je ferai comme vous souhaitez ;
mais après ?

— Je vous conduirai , moi , aux
terres neuves d'Afrique ; j 'en con-
nais le chemin sûr , auquel nous
tournons le dos. Nous emplirons
cette cale de richesses ; un partage
équitable assurera la fortune de
tous.

— Oui bien , fit encore Chavatré ,
secouant la tête , car une idée fâ-
cheuse l'importunait. Mais nos Rô-
les d'Oléron ordonnent de pendre à
hauts gibets les pilotes félons, vous
le savez. Quel sera , au retour , le sort
d'un équipage mutiné ?

L'Espagnol haussa les épaules :
— N'aie crainte : nous rentrerons

chez moi , en Andalousie; mes frè-
res sont puissants à Palos, ils nous
garderont aisément des effets de ces
lois absurdes , suivies d'ailleurs aux
seules mers du Ponant.

Ses objections victorieusement ré-
futées , Chavatré se sentait prêt à
tout. Quand il en eut réitéré l'assu-
rance au tentateur , les deux compli-
ces remontèrent sur le pont.

Peu après Baudouin quittait la
cale à son tour , livide et se dissimu-
lant dans l'ombre. Il frissonnait en-
core à la pensée de ce qu'il venait
d'entendre ; dès demain matin il
avertirait madame l'amirale , lors-
qu'elle viendrait panser son épaule ,
au poste où les suites de son acci-
dent le faisaient demeurer seul.

Tandis qu 'il attendait son infir-
mière, le jeune marin passa des
heures fort agitées. Non que son mal
habilement soigné le fit souffrir ,
mais M avait hâte de mettre Marie
au courant du danger qui la mena-
çait;

De bonne heure celle-ci arriva , te-
nant sous son bras le coffret recou-
vert de cuir gaufré , renforcé car de
riches ferrures émaillées, ou elle
serrait ses apothicaireries. Sourian-
te comme à son ordinaire , elle s'en-
quit :

— Eh bien ! comment êtes-vous,
ce matin ? Votre épaule ?

— Madame , s'écria le jeune bles-
sé, il s'agit bien de mon épaule ?

— Qu'est-ce à dire ?
— Je bénis Dieu , lequel permet

sans doute que je vous sauve d'un
grand malheur , pour merci de tout
le bien que vous m'avez fait.

Marie s'étonna : le petit délirait-il
point , ce jourd'hui ? Quelque mau-
vaise fièvre quarte...

— Exp liquez-vous , mon ami, dit-
elle avec douceur.

Baudouin fit , bien clair, le récit

du complot qu'il avait surpris ; la
femme du capitaine, quasi pâmée
d'horreur , le remercia chaleureuse-
ment :

— Vous nous sauvez , mon ami !
Je cours aviser l'amiral , puis je re-
viens à vous...

Bien vite Marie rejoignit son
époux , lequel ne vivait plus guère
<[iic rivé à ses portulans , tant le te-
nait à la fin l'angoisse cle ce vent
qui faisait porter toujours dans le
même sens, et ne laissait point trou-
ver le courant qui ramènerait les
navigateurs vers l'Afri que.

Y avait-il donc une erreur dans
les calculs de Jean Cousin ? Ou , cas
plus étrange encore , dans les études
de dom d'Octeville ?

_ Surpris de voir sa femme revenir
si vite , il lui sourit , tandis qu 'elle
jetait hors d'haleine :

— Mon Jean , que viens-je d'ap-
prendre ? Nous sommes menacés ,
pour dimanch e, d'une mutinerie
sans pitié 1

— Voire, fit le marin , incrédule.
Conte-moi cela , mon cœur.

Marie conta ; et Jean , de long-
temps ayant appris à connaître le
second que lui avait baillé maître
Ladventure , comprit aussitôt l'ex-
trême gravité de l'affaire. Pourtant ,
il rassura sa femme :

— N'aie pas peur , m'amour. L'es-
trif est de peu d'importance , du mo-
ment que je suis averti à temps. Va
le cœur tranquil le soigner Bau-
douin, et dis-lui que je saurai le

mercier comme il sied. Pinzon ne
peut rien seul, et je veillerai à re-
prendre mes hommes en mains, s'il
en est besoin.

Rassurée , Marie s'envola , laissant
songeur son époux. Au vrai , seul ou
presque devant  la révolte à l ' instant
d'éclater , Jean Cousin se trouvait
dans une des plus terribles passes
où puisse se voir acculé un capitai-
ne en mer. Mais il était de la race
des intrépides marins dieppois ,
âmes de fer qui avaient su triom-
pher des pires circonstances.

C'était , en 1337, à la première ba-
taille navale qui eût opposé des na-
vires français à des bât iments  an-
glais , c'était le capitaine Béhuchct,
depuis amiral , trouvant le moyen ,
avec cinquante méchantes barques ,
de capturer cinq grosses _ ; qu 'il
ramena triomp halement au Pollet.

C'était , en 1371, maître Amhroise ,
dit Bouche-Nègre , qui avait écrasé
et mis en fuite une lame britanni-
que , devant La Rochelle.

Jean Cousin , vai_queur de l'An-
glais avant le présent voyage , tout
comme ces grands ancêtres , sentait
leur vaillance l'animer dans l'actuel
danger.

A tout hasard , le jeune chef prit
sa bonne dague , fidèle compagne de
ses aventures ; puis il se rendit sur
le pont , où le second , pour l'heure,
devait assurer la veille.

Il s'y trouvait en effet , mais si
accupé à haranguer de nouveau l'é-
j uipage, qu 'il ne soupçonna même

pas l'approche de son chef. Et ce-
lui-ci, à l'abri de l'arbre puissant du
grand mât , entendit Vicente affir -
mer, avec une audace sans pareille:

— Je vous le répète, mes amis,
un terrible péril est suspendu sur
nous. La vengeance du ciel menace
notre capitaine , qui le brave impu-
nément ; qu 'elle tombe sur lui , nous
serons tous écrasés. Si nous pour-
suivons celle foll e aventure, un ro-
cher inconnu va éventrer la cara-
velle , à moins qu 'elle ne disparaisse
à jamais dans quelque abîme sans
fond !

Jean Cousin n'en voulut pas en-
tendre davantage : des marins l'a-
vaient aperçu; aux regards gênés,
hostiles même qu 'ils posaient sur
lui , l'amiral le comprit : il .n 'était
que temps d'intervenir. Il marcha
à son second et lui posa la main sur
l'épaule :

— Assez parlé, prononça-t-il , et
mal parlé, étranger que vous êtes,
embarqué sur un bateau dieppois I
Vous êtes ici afin d'exécuter mes
ordres, et non pour tenter de dé-
tourner ces braves gens de leur de-
voir. Plus que vous ils savent ce
dont je suis capable ; avec moi, la
p lupart  d'entre eux ont vaincu l'An-
glais et déjà couru les mers. Ainsi
donc , votre mauvaise besogne de-
meurera sans effet sur eux.

(A suivre)

Almeriez -vOus moderni-
ser votre intérieur? Alors,
rien de plus facile, puis-
que Je reprends en paie-
ment votre vieille cham-
bre à coucher, salle k
manger ou salon contre
un mobilier moderne à
votire goût . Le reste de la
facture pemt très bien
s'acquitter par paiements
mensuels. Demandez une
offre, sans aucun engage-
ment à Meubles G. Meyer,
Neuchâtel , rue Satnt-
Maurice et faubourg de
l'Hôpital 11. Tél . 5 23 75
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IMMEUBLE
avec grands locaux d'environ 1000 m', éven-
tuellement sur plusieurs étages

EST DEMANDÉ A ACHETER
Ville ou abords immédiats. Achat d'un vieil
immeuble à transformer pourrait éventuelle-
ment être envisagé. Adresser offres écrites à
S. F. 931 au bureau de la Feuille d'avis.

Terrain à bâtir
A vendre superbe ter-

. rain à bâtir , région vi-
gnoble. Adresser offres
écrites à G. B- 28 au bu-
reau de l'a Feuille d'avis.

A louer pour fin sep-
tembre

deux locaux
à Centre-Ville

ascenseur, concierge, tout
confort moderne. Adresser
offres écrites à B. O. 17
au bureau de la Feuille

* ;H'avls.

• A louer (24 septembre
ou date à convenir)

appartement
moderne

de quatre chambres et dé-
pendances. Bains. Soleil ,
vue et balcon . Situation
tranquille à l'ouest de la
ville. Ecrire sous chiffre
L. B. 35 au bureau de la-s
Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre
meublée à Jeune homme
sérieux. Bellevaux 14.

A louer, k monsieur
sérieux, Jolie chambre in-
dépendante au centre,¦ canifort — Faubourg de
l'Hôpital' 6, 3me, télépho-
ne 5 91 17.

Petite chambre. Con-
fort , Tél. Ascenseur. —
Musée 2, 5me.

A louer belle grande
chambre. Pourtalès 2 , ler
à gauche.

Etudiante de 4me an-
née de l'Ecole de com-
merce, Indépendante et
tranquille, cherche

chambre
et pension

de préférence dans famil -
le ou petite pension. Of-

fres à G. Zaugg, Mail 52,
"tél. 5 19 05.

Beau studio aveo pen-
sion pour étudiant. Con-
fort . Centre. Tel'. 5 20 95.

Jeune fille de bonne
famille cherche pour le
ler octobre 1961

chambre
confortable

et bonne pension
dans bonne famille cul-
tivée, ou pension, de pré-
férence au centre de la
ville. Faire offres sous
chiffre A. L. 30 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ménage de deux per-
sonnes solvables. tran-
quilles, louent ou achè-
tent

PETITE MAISON
petite villa. Acceptent,
pour quelques mois ou
plus, chambre et cuisine
meublées, non loin du
centre. Adresser offres
écrites à T. W. 27 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer à
Neuchâtel! petit

atelier
de mécanique

avec outillage complet.
Adresser offres écrites k
P. F. 32 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employé de commerce
cherche

petite chambre
indépendante, de fr . 35.—
à 40.— , pour le 1er octo-
bre. Adresser offres écri-
tes à X. S. 31 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour cause de fin de
bail , fermier possédant
son bétail et son matériel
cherche à louer pour le
printemps 1952 un

domaine
pour la garde de dix à
quinze bêtes. S'adresser k
Paul Weibel, Coffrane.

Fr. 100.-
k qui procurera logement
trois-quatre pièces sans
confort, nord-ouest de la
ville. Adresser offres écri-
tes à X. Z. 23 au bureau
de la Feuille d'avis,

M/T « NEUCHATEL »
' On demande

deux
graisseurs-mécaniciens
âgés de plus de 23 ans, ayant fait un appren- .
tissage ou suivi un technicum.
Adresser offres par écrit avec références,
certificats et photographie à

Boger de Perrot
Armateur-gérant
Pommier 3, Neuchâtel

Gouvernante - Educatrice
cherchée par famille étrangère habitant Genève
pour trols enfants entre 5 et 10 ans. Date d'en-
trée à convenir. Seules personnes très qualifiées,
possédant excellentes références, capables de
surveiller instruction scolaire, désirant un poste
Indépendant et stable, bien rétribué, sont priées
de faire offres manuscrites détaillées avec pho-
tographie sous chiffres G. 7389 X. Publicitas,

Genève. .

Représentant
Importante maison de vins en gros du can-

ton de Genève cherche personne active et
persévérante pour visiter toute clientèle pri-
vée. Revenu intéressant pour retraités, petits
rentiers , etc. Conditions avantageuses . Faire
offres sous chiffres F. 7370 X, Publicitas,
Genève.

Mécaniciens de précision
ontilleursetconstructeurs
sont demandés pour tout de suite ou date

à convenir.
Faire offres, avec curriculum vitae

et prétention de salaire à :
Ernest SCHUTZ, fabrique de machines

Maladière 25, NEUCHATEL

Vendeurs de confetti
sont demandés pour le

cortège des vendanges
Ecrire ou se' présenter entre 20 et 21 heures,

rue Louis-Favre 13, 2me étage à droite.

La Société Coopérative de Consommation de
Lausanne et environs , cherche pour l'ouverture de
ses nouveaux magasins en septembre-octobre,

3 VENDEUSES RESPONSABLES
6 VENDEUSES QUALIFIÉES
Conditions intéressantes, caisse de retraite. Per-
sonnes capables ayant l'expérience de la vente et
désirant se créer une situation stable sont priées
de s'adresser avec photographie et curriculum vitae
à da Société Coopérative de Consommation, 9, avenue
Beaulieu, Lausanne.

On cherche

jeune homme
désirant apprendre la lan-
gue allemande, pour aider
aux champs et k l'écurie.
Bons soins et vie de fa-
mille. Gages et date d'en-
trée k convenir . Eventuel-
lement Jeune garçon de
14 à 15 ans qui pourrait
suivre l'école allemande
pendant /hiver. Adresser
offres k Gottf . Jenni,
agriculteur, Anet.

On demande pour le
ler octobre

commissionnaire
nourri , logé. — S'adres-
ser : Boucherie Béguelin,
tél. 6 40 88, Boudry.

Papeterie de la ville
cherche pour octobre ou
pour date & convenir

vendeuse
bien au courant de la
branche papeterie. Faire
offres manuscrites avec
prétentions de salaire,
photographie et certifi-
cats sous chiffres C. M.
33 au bureau de la Feull-
1„ .l 'nvJ^

Jeune homme, 20 ans ,
consciencieux et de con-
fiance, ayant fait un ap-
prentissage dans bureau ,
cherche

SITUATION
dans commerce, bureau
ou magasin. S'adresser à
Helnrich Neukomm, em-
ployé de bureau , Sârls-
wil, près de Berne.

Dame cherche

TRICOTAGES
Adresser affres écrites à
M. N. 37 au bureau de la
Feuille d'avis..

Dame présentant bien
cherche à faire le

ménage
de monsieur seul. —
Offres sous chiffre G. W.
39 au bureau de la Feull-
V ri'flrvia

Jeune employé de bureau, diplômé de l'Ecole
de commerce de Neuchâtel , deux ans de pra-
tique, cherche place stable dans maison de
commerce ou industrie de Neuchâtel ou envi-
rons, de préférence en qualité de

COMPTABLE
ou aide-comptable. Libre tout de suite ou pour
date à convenir. Bonnes références et certi-
ficats à disposition.

Adresser offres écrites à C. J. 26 au bureau
de la Feuille d'avis.

N'achetez pas
sans avoir vu

le dernier modèle en cuivre nickelé de la

machine à laver « ie!e »
dégrossit, lave et cuit le linge

_^~ La première marque sur le marché

Gh. WAAG 
Manèg
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Seule maison spécialisée dans la région avec atelier
de montage et de révision.
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M0BILIA AG. Wohnungseinrichïungen OLTEN

Neuchâtel blanc 1950
à vendre 10,000 litres, ler choix. S'adresser
à Eugène Matthey, Bevaix. Tél. (038) 6 62 80.

TROUSSEAUX
COMPLETS

Très belles toiles pour draps de lit,
taies d'oreillers

Basins et satins pour enfourrages
Couvertures de laine

PRIX AVANTAGEUX

Kliffer & Scott
LA MAISON DU TROUSSEAU

N E U C H A T E L

Nous avisons notre honorable clientèle, ainsi que le public
i en général que, dès ce jour, notre raison sociale

Blanchisserie populaire, Boudry
H a été modifiée comme suit :

1 BLANCHISSERI E DES ISLES
! A R E U S E  — Tél. 630 44

Nous nous recommandons pour tous travaux, qui seront
I exécutés rapidement et consciencieusement.

Linge lavé et séché, le kilo 80 ct.

Se rend à domicile
; M. H. TERZI.

QMUm
FABRICATION

d'ABAT.JOUR
LAMPADAIRES

POTICHES
Rue du Seyon -
Ruelle Dublé 6

ler étage

Ce magnifique entourage
si pratique ne vous coûte

que Fr. 155.— chez

%te@&m
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NEUCHATEL
Vente également à crédit

«M
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Noire grande tËÊlÊÊtÊ
expérience et nos î pf^̂ ll
procédés modernes

nous mettent à même de teindre et de net-

toyer vite, bien et à bon prix, tout ce que vous

nous confiez.

Dépôt à Neuchâtel : Croix du Marché
Téléphone 5 3316

[

Vous trouverez au ^È
€afe-restaurant ôes fjalUs |

mm Centre gastronomique -v I
d'excellentes petites assiettes copieusement I
garnies, k prix doux et de bons vins en I
carafes... Tél. 5 2013 Jj

CHIFFONS
blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Centrale - Neuchâtel

Madame Alfred RYSER
chemin de l'Orée 3, Neuchâtel, remercie toutes
les personnes qui lui ont témoigné de la
sympathie à l'occasion du grand deuil qu'elle
vient d'éprouver. Un merci tout spécial pour
les envois de fleurs.

Nous prions les maisons
offrant des places par
, annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et .autres docu-
ments Joints à ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-

, tuler d'autres places.
Feuille d'avis
de Neuchâtel î

LOUP
AUX OCCASIONS

à la Place du Marché
fermera son magasin
du 17 au 22 septembre

I la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
SPAGHETTIS

k la bolognaise
Salade '

Dr Lenggenhager
Spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voles urlnairea

DE RETOUR
Chaussée de la Bolne 20

(Rialto)

' DOCTEUR

Jules Barrelet
absent

_____________

Je cherche
à acheter

cuisinière électrique, un
piano brun , ainsi qu'une
machine à coudre électri-
que. Adresser offres écri-
tes à W. S. 25 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche d'occasion,
mais en bon état, un

calorifère
«Eskimo» ou «Granum»,
Adresser offres écrites à
E. P. 999 au bureau de
la Feuille d'avis.

Particulier cherche à
acheter un

établi
de menuisier

en bon état . Faire offres
avec prix et dimensions
sous chiffre F. S. 34 au
bureau de la Feuille
d'avis.

DEUX JEUNES
FILLES

! âgées de 17 et 19 ans
i cherchent places dans
i commerce (de préîé-en-
• ce alimentation). Libres¦ dès le ler décembre. Fai-
. re offres sous chiffre M.B.
. 38 au bureau de la Feuil-

le d'avis.

Ebéniste-polisseur
pouvant travailler seul
cherche emploi stable, d<
préférence dons petit<
entreprise, k Neuchâte;
ou environs, corcelles-
Peseux - Auvernier. Adres-
ser offres écrites à K. R
946 au bureau de la
Feuille d'avis.



A vendre
pousse-pousse

bas prix . — Demander
l'adresse du No 36 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Vélo-moteur
à vendre au prix de 550 fr .
(cause double emploi).
Cycle « Master » k l'état
de neuf . Moteur centré
roue arrière. Sacoches.
Plaques et assurances
payées pour 1951. S'adres-
ser k R . Allimann, 30,
Champ-Bougin.

^̂ - avec ces 4 atouts
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En vente chez: S.A. LUMIÈRE
tes électriciens et Fabriques Réunies de lampes à incandescence

les services électriques GOLDAU

i fflmmiKfi i——amniM_nv__i_m~B—_n_Mr_^_Biin_»tr_r_i_M-_irTiiii iMUiimrTT"''""—'™—-"—"•" -~-_-^._- .B..-
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I L'ÉLÉGAN CE 1951
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\ . :>/ -S/ Matinée à 15 h. 15 ||

y V î .; ;/ • Soirée à 20 h. 30 Wk
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/̂ Casino de la Rotonde

Huit mannequins-vedettes de Paris présenteront - j

I Nos dernières créations automne-hiver I
Divertissement en cinq tableaux , présentés dans un cadre nouveau , très parisien , PM

Anne Chapelle René- Gorget-Chemin Charles Hary J y ]
la tragédienne le grand pianiste et son orchestre de la ï
de la chanson français Radiodiffusion française 1*1

Boris Traïline Geneviève Lespagnol Hélène Traïline y j
Les étoiles des Ballets de Monte-Carlo j ; !

B A Grands magasins I

^—  ̂ _ _̂_%%& 1 1 1 1 1 1 1 1  M I

SIBERIA FURS CHRISTEN SAUVANT E. STAHLI f S \
; i (anc. Schrepfer S. A.) La chaussure Bijoux Le coiffeur * y

Le fourreur spécialisé élégante qui font plaisir en vogue y, 3

i Prix des places : matinée, 3 fr. 30 ; soirée, 3 fr. 30 et 4 fr. 40 (taxes comprises) [y ;

M Locations AUX ARMOURINS Ca isse 3 Téléphone 564 64 \ : \

En un
clin d'œil!

M_ \W
- nettoie-cire - brille -

Emploi :
parquets, lino,

mosaïques, planelles,
meubles, boiseries, etc

Prix Fr. 3.40
seulement

En vente partout

Drogueries Réunies
S. A.

Lausanne
m—mmmm—mmwmmmmm

Jambon
de campagne

Salami el
charcuterie fine
toujours en excellente

qualité à la

Boucherie
F. GUTMANN

avenue du ler-Mars

r :—N
Rosé d'Anjou

(importation directe)
la bouteille , verre
compris Fr. 2.70
(escompte 5 %)

Aux Gourmets
Rue du Seyon

Neuchâtel
V. .J

il »mmWÊmmm̂ ^^^mmmmm_____m__mmmmmmmmm\

CANOT AUTOMOBILE
magnifique bateau acajou , demi-cabine, comme
neuf , équipement complet, moteu r Gray 125 HP.
Photographie et Inventaire à disposition. Fr. 25.000.

GAKAGE A BATEAUX, PULLY

Un bon conseil...
Tous les vins français
sont à la hausse, c'est
le moment de faire
une petite réserve.

Adresses-vous à
Fr. Meier-Oharles S. A.
à la Coudre, qui vous
conseillera et vous don-
nera entière satisfaction.
Tél . 5 40 44.

A vendre un

vélo
pour homme en parfait
état . Trois vitesses, frein
tambour , porte-bagages.
Prix 140 fr . Demander
l'adresse du No 29 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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COFFRES-FORTS i
neufs et occasions L

H A L D E N W A N G
NEUCHATEL S
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Studio
quatre pièces

eoit : un divan-lit avec
coffre à literie, deux fau-
teuils, une tab'e pour
Fr. 533.— que vous pou-
vez obtenir à crédit éga -
lement chez Meubles G.
Meyer , Neuchâtel. té.e-
phone 5 23 15

B A I S S E
Cornettes supérieures

en paquets de 500 gr.

65 ct.
Magasins Mêler 8. A.

(Membre Uségo)

-

ROBE WINDSOR MOUSSALAINE
lainage sec et f in , indiqué \ le lainage couture, 12 coloris
pour les nouvelles créations automne 1951, ainsi que noir
de cet automne. et marine.

Largeur 90 cm., | S Q \j Largeur 130 cm., | 
¦• Q |J
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TWEED MOUFLON MOHAIR ZIBELINE
la dernière création pour le superbe velours

^ 
rasé, avec

manteau de voyage et de diagonale ombrée.
'• sport. I
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La maison réputée par la haute qualité de ses tissus
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LE BOUQUET !
Achetez une bouteille chez

. S' ''*L votre épicier et comparez...!
M (Le litre 1,60 fr. + Ica)

BOURGEOIS FRËREJ ET CI* S. A.

r -

L'ÉDITION DE 1952 DE L'ALMANACH
DU VÉRITABLE

MESSAGER BOITEUX
DE NEUCHATEL

est en vente
depuis aujourd 'hui

Vivante, intéressante ,
instructive et distrayante,
cette nouvelle édition
connaîtra , comme de coutume,
un très grand succès

Demandez à la porteuse de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » de votre quartier ou de votre localité,

de vous en réserver un exemplaire.

L J

PROFITEZ...
s Quelques BEAUX TAPIS pure laine

à des prix avantageux

E. NOTTER
TAPISSIER TERREAUX S

Vous qui buvez
du café s a n s  caféine,
e s s a y e z  notre marque
« Pacha » à 2 fr. 85 les
250 gr. Il a deux grandes
qualités : exquis et bon
marché. Magasins MEIER
S.A . (Membre Usego).

A vendre tirés Jolie

camionnette
une tonne et demie Inter-
nationale 1947, pont bâ-
ché et pneus Jumelés , en
parfait état de marche.
Tél. (038) 811 12.

A vendre

vitrine
neuve, style moderne, en
noyer poli foncé, peut
servir pour livres ou vais-
selle. Prix intéressant.
Côte 114, ler à droite,
tél. 5 46 30.

L I V R E S
Nous avons reçu une
grand e quantité de livres
à l'état de neuf. Loup,
place du Marché (maga-
sin fermé du 17 au 22
septembre).

A vendre

« Fiat 1500 »
modèle 1939. — Garage
Hossmami, Auvernier.



Le championnat suisse
de football

Sur les deux matches inscrits au
programme de ce samedi du Jeûne,
un seul f u t  joué. L'état du terrain a
empêché la rencontre Chiasso-Lo-
carno.

A Bellinzone, les locaux ont été
battus par Lugano qui , grâce à cette
troisième victoire , prend la pre-
mière plac e au classement, à égalité
de points avec Bâle. Ce qui promet
une partie âprement disputée di-
manche prochain à Bâle entre les
deux leaders.

Bellinzone - Lugano 0-2
Chiasso - Locarno renvoyé

MATCHES BUTS
3. G. N. P. p. c. Pts

Lugano .... 3 3 15 1 6
Bâle 3 3 0 0 15 5 6
Zurich . . . .  3 2 1 0 6 4  5
Lausanne . . . 3 1 1 1  6 4  3
Grasshoppers 3 1 1 1  8 7 3
Ch.-de-Fonds 3 1 1 1  8 8 3
Berne .... 3 1 1 1 6 9  3
Locarno ... 2 0 2 0 2 2  2
Chiasso ... 2 1 0 1 4 8  2
Young Boys . 3 0 2 1  3 4  2
Servette . . .  3 0 2 1 4 8  2
Bellinzone . 3 — 1 2  1 4  1
Young Fell. . 3 0 1 2  4 10 1
Bienne . . .. 3 0 1 2 5 12 1

Allemagne - Suisse
4-1 (2-1)

HOCKEY SUR TERRE

Cette partie fut disputée samedi
après-midi à Stuttgart, devant qua-
tre mille spectateurs.

Dès le début de la partie, les Al-
lemands ont pris l'avantage et do-
minèrent nettement au cours de tout
le match. Grâce à la défense, en
particulier au gardien Stuhlinger,
nos représentants réussirent à ter-
miner la première mi-temps sur le
score honorable de 2-1.

Dès la reprise, les Allemands ac-
centuent leur pression. Des Suisses,
seul le gard ien se montre à la hau-
teur et réussit des arrêts remarqua-
bles, mais doit cependant s'incliner
par deux fois. La fin du match se
joue presque exclusivement dans le
camp suisse.

Si, en défense , nos joueurs furent
généralement bons, la ligne d'atta-
que fut faible , notamment Groli-
mund et Muntwyler, qui furent dé-
cevants.

Le tournoi d'automne
du T.G. des Cadolles

TENNIS

Favorisée par le beau temps, cette
compétition a débuté samedi après-
midi.

Chez les dames, en raison du nom-
bre restreint d'inscriptions, toutes
les parties, jusqu 'aux demi-finales
comprises, ont pu être jouées en cet-
te après-midi. La finale , opposant
Mme Kolpin à Mme Renaud, sera dis-
putée ce matin.

Chez les messieurs, en simple ou-
vert comme en simple série C, seuls
les matches du premier tour ont été
joués. Aucun double n'a encore été
disputé.

RÉSULTATS :
Simple dames, série C : quart de fina-

les: Mme Renaud bat Mme DuPasquier
6-2, 6-2 ; Mme Rubll bat Mme DuBois
6-1, 6-0 ; Mme Kolpin bat Mlle Dubled
6-1, 6-0.

Demi-finales : Mme Renaud bat Mme
Rubll 6-3, 6-1; Mme Kolpin bat Mlle So-
guel 6-4, 6-1.

Simple messieurs, série C : ler tour :
R. de Bosset bat R. Perrenoud 6-3, 6-3; W.
Capt bat J.-P. Porret 6-1, 6-4; M. Kolpin
bat R. Delay 6-0, 6-1; J. DuBois bat Ch.
Vuille 2-6, 6-2, 6-3; G. Carcanl bat R.
Huriimel 6-4, 7-5; R. Cattin bat Schneider
6-0, 6-1.

Simple messieurs ouvert : ler tour : R.
Cattin bat Ch. Vuille 6-3, 6-1; J.-P. Por-
ret bat M. Bertschy 6-4, 6-3; R. de Bosset
bat G. Carcanl 6-2, 6-2; J. DuBois bat C.
Ducommun 6-0; 6-0; M. Kolpin bat C.
Robert 6-1, 6-0.
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ANDRÉ PERRET
Opticien

Epancheurs 9
NEUCHATEL

Adaptation précise

f Les bons camemberts i
I H. Maire , rue Fleury 16 J

I

iga L'ECOLE BENÊDICT 1
yfâBp Secrétariat ! i
^Kmâ'' Emplois fédéraux L\
^%P' Langues étrangères |j

Programmes complets et partiels r;
Cours du jour et du soir fâ

Rentrée d'automne : 24 septembre

MONTRES
ET BIJOUX

chez

RUE DU SEYON 5

NETTOYAGE AJEC ULTRA - MODERNE

STOPPAGE D'ART
RÉPARATIONS DE VÊTEMENTS

Rue du Seyon 5 bis Tél. 5 22 40

CLOCHEMERLE
Le fameux BeauJoJats
« Clochemerle » en li-
tres plombés et numé-
rotés se vend aux

MAGASINS MEIER S.A.

A vendre un
CANOT

hors-bord avec godille
33 CV. Ecrire à case pos-
tale 8627., la Chaux-de-
Fonds.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, a Neuchâtel

fient à la disposition des f amilles en deuil
un grand choix de

cartes de remerciement
Elle est prête à exécuter les commandes

] avec soin et dans le plus bref délai
i !
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A VENDRE
un divan métallique avec
tête mobile, et planche
au pied ,

un protège-matelas,
Un matelas demi-laine,

pour Fr. 192.— chez Meu-
bles G. Meyer. Neuchâtel'.

ARMOIRES anciennes
en cerisier , noyer et chêne
à vendre chez Loup, place
du Marché (magasin fer-
mé du 17 au 22 septem-
bre) .

A .PARIS Grâce à Hugo Koblet,
le Grand Prix des nations est gagné,
pour la première fois, par un Suisse

Cette grande épreuve , qui peut
être, sans exagération , qualifiée de
championnat du monde contre la
montre , comprenait 140 kilomètres.

Le départ a été donné à vingt-
trois coureurs, qui partaient de
quatre en quatre minutes depuis le
château de Versailles. Une petite
montée les conduisait à Saint-Cyr
et , sur un parcours plat , à Oudens
et à Rambouillet. Mais c'est seule-
ment aux environs du centième kilo-
mètre que les concurrents allaient
se trouver en présence de « bosses »
dans la vallée de Chevreuse, puis
de deux côtes, celles de Rochefort
et de Picardie, avant de revenir sur
Saint-Cloud et d'arriver au Parc des
Princes où se trouvait une grande
foule.

Comme la majorité des spécialis-
tes du cyclisme le laissaient entre-
voir , c'est Hugo Koblet qui a rem-
porté une magnifique victoire, par-
venant à prendre 1' 52" à son sui-

vant immédiat, Fausto Coppi , et
2' 07" sur Rerton , classé troisième.

Parmi les jeunes coureurs qui se
sont alignés dans cette épreuve, il
faut relever la magnifique course de
Creton , qui se hisse à la cinquième
place avec 5' de retard sur le vain-
queur du Tour de Frante. Notons
également la magnifique performan-
ce de Neyt , alors que le Belge De-
cock, qui avait fait une si forte im-
pression en prenant la deuxième
place dans la course contre la mon-
tre Aix-les-Bains - Genève lors du
dernier Tour de France, arrive avec
10' 03" de retard sur Koblet.

Relevons la belle course de Faus-
to Coppi, qui semble se retrouver ,
mais qui n'a rien pu faire contre la
classe exceptionnelle du Suisse qui
inscrit pour la première fois le nom
d'un coureur helvétique au palmarès
de cette importante épreuve.

Voici les meilleurs résultats :
1. Hugo KoMet (Suisse), !«a 140 km.

en 8 h. 31* 50" ; 2. Fausto Coippi (Ita-
lie), 8 h. 33* 32"1, à 1" 52" ; 3. Berton
(France), à 2' 07" ; 4. Van Est (Hollan-
de), 3 h. 38' 42"2 ; 5. Creton (France) ,
3 h. 39' 30".Suisse B - Sarre 2-5 (1-1)

Presque touj ours décevants,
nos représentants subissent une défa ite méritée

Un assez nombreux public a assisté,
samedi après-midi , au Neufeld , à la
rencontre Suisse B-Sarre. Les deux
équi pes se présentent comme suit
sur le terrain :

Suisse : Eich; Quinche , Flueh-
mann; Casali I, Stoll , Wyss; Bann-
wart , Kernen , Rob. Ballaman , Von-
lanthen II et Hiissy I.

Sarre : Strempel; Immig, Puff ;
Berg, Biewer, Phili ppi; Sieclel , Mar-
tin , Binckel , Balzert et Leidbund-
guth.

Dès le coup d'envoi les joueurs
sarrois affichent une nette supério-
rité et , malgré une belle partie de
notre gardien Eich , la Sarre jou e de
malchance quand . Leibundgulh tire
à la 12me minute  sur la latte. Mais ce
n'est que partie remise, car les visi-
teurs , plus rapides sur da ba lle et
meilleurs technic iens , consti tuen t un
danger constant pour notre arrière-
défense.

A la 31 me minute , Binckel ouvre
le score pour la Sarre. Ci: 1-0. Peu
à peu , les Suisses se reprennent et
Strempel est mis à contribution. Le
portier sarrois doit dévier en corner
un joli tir de Stoll , puis il sauve son
camp en plongeant sur un essai de
Ballaman. Dans les dernières minu-
tes de la première mi-temps, Stoll
dirige avec beaucoup d'autorité les
offensives suisses. Quelques minutes
avant la mi-temps, sur centre de Von-

lanthen , Kernen reprend le ballon el
égalise.

Les Suisse prennent un bon départ
en seconde mi-temps et prennent
l'avantage à la 4me minute sur tir
de Hiissy. Mais les . Sarrois ne l'en-
tendent pas de cette oreille, et dix
minutes plus tard , Leibundguth éga-
lise. Dès ce moment les Suisses bais-
sent terriblement de pied. A la 18me
minute  Martin marqu e un nouveau
but. Le même joueur à la 40me mi-
nute et Siedel à la 44me minute
complètent la déroute helvéti que.

Les Sarrois ont produit un excel-
lent football , tandis que notre forma-
tion , à part quelques bons moments
dans la seconde partie de la premiè-
re mi-temps et tout au début de la
seconde a été très décevante .
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TIR

La société de tir « L'Union », d'Hau-
terive, a donné son tir-fête récemment.
Il a été fréquenté par soixante tireurs.
Voici les principaux résultats :

Cible Société : 1. Walther Scholpp, 438
p. ; 2. Adrien Guye, 438 ; 3. Gnagi Ernest,
428 ; 4. Auguste Hasler, 407 ; S. Arnold
Rossel, 363.1

Cible Groupe : l. Les Fourches, 1587. p. ;
2. Hauterive, 1534; 3. Les Petolets, 1549 ;
4. Les Bregots, 1525; 5. Les Marins, 1510.

Cible Hauterive : 1. Gnagi Ernest, 560 p. ;
2. Werner Ruesch, 549 ; 3. Auguste Hasler,
547 ; 4. Rodolphe Schaffroth, 541 ; 5. Jean-
Pierre Longhi, 541.

Le roi du tir a été M. Auguste
Hasllsr, qui gagne le challenge offert
par tMOM. W. Meier et Kené G-eiser.

Il obtient aussi, pour les trois tira
principaux de l'aianée, le magnifique
plateau offert par M. Maurice Eossel,
membre d'honneur de la société.

Le tir-fête d'Hauterive

Le Grand prix des nations
à Monza

AUTOMOBILISME

La course des petites cylindrées,
disputée dimanche matin en prélu-
de au Grand prix des nations, a vu
la victoire de Capianca, Italie, sur
« Osca », qui a couvert les 189 km.
en 1 h. 14' 48"9, à la moyenne de
151 km. 577 ; 2. Nissoti , Italie, sur
« Osca » ; 3. Chiron, Monaco , sur
« Osca » ; 4. Bardoni, Italie, sur
« Fiat ».

Classement of f ic ie l  : 1. Alberto
Ascari, Italie, sur « Ferrari », les qua-
tre-vingts tours, soit 504 km., en 2 h.
42' 39"3, moyenne 185 km. 916 ; 2.
Froilan Gonzalès , Argentine, sur
« Ferrari », 2 h. 42' 23"9 ; 3. Nino
Farina , Italie, sur « Alfa Romeo »,
79 tours, 2 h. 42' 53"5 ; 4. Luigi
ViJloresi , Italie, sur « Ferrari », 79
tours, 2 h. 44' 21 "6 ; 5. Piero Ta-
ruffi , Italie , sur « Ferrari », 78 tours,
2 h. 42' 17" ; 6. Simon, France, sur
« Simca », à 7 tours ; 7. Louis Ro-
sier, France, sur « Talbot », à 8
tours ; 8. Giraud-Cabantous, France,
sur « Talbot », à 9 tours ; 9. Frank
Roi, Italie, sur « Osca », à 10 tours.

Classement des conducteurs : 1.
Fangio, Argentine , 27 points ; 2.
Ascari , Italie, 25 p. ; 3. Gonzalès ,
Argentine, 21 p. ; 4. Farina , Italie ,
5. Villoresi , Italie ; 6. Taruffi , Italie;
7. Reg Parnell , Grande-Bretagne et
Felice Bonetto , Italie; 9. Luigi Fa-
gioli , Italie, et Louis Rosier, France,
de Graffenried , Suisse, et Giraud-
Cabantous , France, 2 p.

MOTOCYCLISME

Dans l'île de Man
Le coureur britannique David Ben-

nett (22 ans) a remporté la course
des 500 eme, couvrant les 302 km.
en 2 h. 35' 03" (moyenne 140 km.).
Bennett a battu le record détenu par
le champion du monde Geoff Diuke
de plus de 8 secondes.

Une automobile est un stock dé kilo-
mètres d'autant plus Important que la
voiture est de meilleure qualité.

L'on peut dire qu'une voiture est
Jeune lorsqu 'elle est capable de parcou-
rir encore un grand nombre de kilo-
mètres économiquement.

Sur le marché des voitures d'occasion ,
la jeunesse des voitures PEUGEOT est
proverbiale , parce que leurs qualités de
vitesse, de régularité, de confort et
d'économie ne s'atténuent pas à l'usage.

C'est pourquoi vous avez intérêt , si
vous désirez ne pas avoir de surprises
en achetant une auto d'occasion , à
n'acheter qu 'une PEUGEOT 202, chez
l'agent PEUGEOT, qui seul vous livre
les PEUGEOT revisées, parfaitement au
point , d'aspect et de présentation impec-
cables, toutes vendues avec trois mois de
garanties.

Venez voir le beau choix de PEU-
GEOT 202 6 CV, modèles 1947 et 1948,
limousines quatre places, toit coulissant
et chauffage, dégivrage, et cabrio-limou-
sines quatre places, quatre portes.

Déjà depuis Fr. 3500.—.

GARAGE SEGESSEMANN
Prêbarreau

Eclute Tél. 5 26 38 Neuchâtel
Depuis 20 au* agent P_UG1Î.QÏ ...

JEUNESSE
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Jeunes époux. Jeunes pères,
ossurei-vons sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
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Etat civil de Neuchâtel
Naissances : 9. Décosterd , Jean-Jacques,

fils de Jean-Louis , menuisier , à Neuchâ-
tel , et de Marie-Noëlla née Carrard. 11.
Clerc , Pierre-André , fils de Claude-Lau-
rent , pasteur , à Pirminy (Lolre .France),
et de Mathilde-Berthe née Issarte ; 12.
Finger , Franciane-Jocelyne, fille d'Her-
mann , charron , aux Fonts-de-Martel , et
de Juliette-Alice née Hostettler.

Promesses de mariage : 12. Brunner ,
Paul-Marcel , manœuvre , à Saint-Légier ,
et Froldevaux Suzanne-Pierrette , à Cor-
seaux ; Schweizer , Robert-Gustave , pro-
fesseur , à Marly-le-Grand , et Wlllat , Si-
mone-Llly, à Neuchâtel ; Bellenot , Pierre-
Oscar , candidat ingénieur-chimiste , à
Neuchâtel , et de Berkemer , Gertrud , à
Winterthur. 13. Giovanella , Armando-
Giovannl - Giosué, employé de bu-
reau , à Neuchâtel , et Perriard,
Madeleine - Désirée, à Peseux ;
Perrot , Willy-Charles , électricien , à Neu-
châtel , et Tarchini , Ermandina-Teresa, à
Croglio (Tessin) ; Toletti , Amerlco , pein-
tre-gypseur , à Neuchâtel , et Eggenberger
Marie , mineure autorisée, à Neuchâtel , en
fait et à Grabs , en droit.

Mariage célébré : 14. Gallle , Roger-
Lucien , employé postal , à Neuchâtel , et
Bula , Antolnette-Elisabeth-Marguerlte , à
Galmiz.

Décès : 12. Monnier , Louis-Arthur, né
en 1885, manœuvre , à Neuchâtel , veuf
de Cécile-Alice née Vaucher. 13. Freitag,
Angela-Elisabeth , née en 1910, nlde mé-
nagère, à la Chaux-de-Fonds, célibataire.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bonjour
matinal. 7.15, lnform. et heure exacte.
7.20, rythmes du matin. 11 h., musique
symphonique. 12.15, les as de l'accordéon :
Médard Ferrero. 12.30, une musique cham-
pêtre genevoise : La Pernette. 12.45, signa?
horaire. 12.46, inifonn. 12.55, mélodies du
Studio de Londres. 13.25, Mélodies populai-
res russes de Prokoflev . 13.45, Symphonie
No 6 de Ctoostakovich. 16.29, signal horaire,
16.30, de Beromunster : émission commune.
17.30, la rencontre des Isolés : Le capitaine
Fracasse, de Th. Gautier. 18 h., Ballades
genevoises. 18.30, Quand vient le soir. 18.40,
Intermède musical. 18.45, reflets d'Ici et
d'ailleurs. 19 h., le tour du monde :
l'U.N.E.S.C.O. 19.04, les travaux de l'O.N.U.
19.13, l'heure exacte et 3b programme de
la soirée. 19.15, lnform. 19.2S, Instants du
monde. 19.35, La session d'automne des
Chambres fédérales. 19.40, le Jeu du disque.
20 h., Jean Michel, avec le Quatuor Géo
Voumard. 20.10, énigmes et aventures : TJn
compte de faits, par C. Hornung. 21 h.,
hôtes de Genève, programme varié. 22 h.,
musique à deux pianos, par F. Zubal et
K. Wolf . En Intermède : trois poésies de
la lyrique Japonaise, d'Igor Strawinsky.
22.30, informations. 22.35, pour les ama-
teurs de Jazz hot.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7. h.,
informations. 11 h., de Sottens : émission
commune. 12.30, Informations. 12.40, con-
cert par :e Radio-Orchestre. 13.35. chants
de Grieg. 14 h ., pour madame. 16.30, musi-
que légère. 17 h., thé dansant. 18 h., Musik,
musique, muslc. 19 h., causerie : le temps
et l'agriculture. 19.30, informations. 20 h.,
le disque de l'auditeur. 21 h., notre boite
aux lettres. 21.15. Hansll , jet lt Jeu pour
les parents. 22.05. pour l'es Suisses à
l'étranger . 22j l 5, chants sur des poèmes
de Gœthe.

Un nouveau record de Suisse
NATATION

A Berne, dans la piscine du S.C.
Berne , le jeune Marcel Derron a bat-
tu le record suisse du 100 m. brasse
en 1' 15"2. L'ancien record était dé-
tenu par N. Wildhaber avec 1' 16"2.

Les championnat?
du Pacifique

Voici les résultats des quarts de
finale des championnats du Pacifi-
que, à Los-Angelès :

Ted Schroeder, Etats-Unis, bat Ken
Mao Gregor, Australie, 6-4, 0-6, 6-3, 5-7,
6-2 ; Tony Trabert , Etats-Unis, bat
Harry Likus, Etats-Unis, 6-0, 6-1, 3-6,
6-2 ; Herbert Flam, Etats-Unis, bat
Victor Seixas, Etats-Unis, 8-6, 6-4, 8-6;
Frank Sedganan, Australie, bat Art
Larsen, Etats-Unis,, 6-1, 5-7, 3-6, 6-2, 6-1.

Ire demi-finale: Tony Trabert , Etats-
Unis, bot Ted Schroeder, Etats-Unis,
64, 6-4, 6-3.



—

Un million de civils
ont été tués en Cotée du Sud

UN TRAGI QUE BILAN

au cours des quinze premiers mois du conflit
FOUSAN, 16 (Reuter). — Le ministre

des affaires sociales du gouvernement
sud-coréen Hoh Chang a déclaré à Fou-
tan que pendant les quinze premiers
mois de la guerre de Corée, environ un
million de civils sud-coréens ont été
tués. Huit millions de civils ont été
blessés ou ont perdu tous leurs biens.

Sur les S millions et demi de réfugiés
qui errent dans le pays, plus de 2 mil-
lions ont pu regagner leurs foyers qui ,
entre temps, ont été pillés et détériorés.
Le ministre estime à 600,000 le nombre
des habitations détruites pendant la
guerre. La population de Corée s'élevait
en 1948 à 20 millions d'habitants.

Des contre-attaques
repoussées

TOKIO, 16 (A.F.P.). — Le communi-
qué du G.Q.G. de l'O.N.U„ publié ce
matin , indique que les fo rces des Na-
tions Unies continuent à rencontrer une
résistance acharnée et ont repoussé plu-
sieurs contre-attaques ennemies dan s le
lecteur est.

Dans les autres secteurs, les patrouil-
les alliées ont été attaquées par des
groupes dispersés , rencontrant une vio-
lente opposition.

Une résistance acharnée
TOKIO, 16 (A.F.P.). — Le communi-

qué de la 8me armée signale qu'une pa-
trouille de blindés et d'infanterie a
poussé jusqu'à 18 km. de Pyongyang
et n'a signalé aucun combat. Des forces
des Nations Unies attaquant au nord-
ouest de Kuwha se sont emparées d'un
objectif après un engagement de toute
la journée avec une section ennemie.
D'autres forces des Nations Unies , atta-
quant au nord de Yanggu, se sont empa-
rées d'une hauteur , mais l'ennemi s'est
maintenu sur d'autres points importants

et à continué à opposer une résistance
acharnée.

De violents combats corps à corps se
sont déroulés à l'ouest de Kansong où
les forces des Nation s Unies , attaquant ,
se sont heurtées a une résistance opi-
niâtre. Elles ont réalisé cependant des
gains limités.

Vive activité de l'aviation
TOKIO, 16 (A.F.P.). — Le communi-

qué de la 5me Air Force annonce que
le trafic routier communiste a continué
à décroître la nuit dernière. Quatre
cents véhicules ont été observés et
soixante détruits ou endommagés. En
outre , quatorze trains ont été attaqués,
12 locomotives et 170 vagons détruits
ou endommagés . La 6me Air Force a
effectué 105 sorties de nuit par clair de
lune.

Violation de la zone
de Kaesong

PARIS, 16 (A.F.P.). — La radio de
Pékin a diffusé , samedi soir, une dépê-
che de l'agence « Chine nouvelle », da-
tée_ de Kaesong, qui affirme que les vio-
lations américaines de la zone neutre
sont devenues « encore plus fréquen-
tes » depuis trois j ours.

_ Le 12 septembre , des appareils amé-
ricains auraient survolé h vingt-neuf re-
prises, le Jieu des négociations, le len-
demain et le surlendemain , trente-huit
cas de violation auraient été dénom-
brés.

D'autre part , au cours de la journée
du 12 septembre, une unité sud-coréen-
ne, forte de 30 hommes, aurait fait
irruption à quatre reprises dans la zone
rteutre, près de Panmunjon , et péné-
tré en profondeur jusqu 'à Kitchoung-
tong en faisant feu sur des soldats com-
munistes.

Nouvelles avances
de M. Grotewohl aux autorités
de l'Allemagne occidentale
BERLIN, 16 (D.P.A.) — M. Otto

Grotewohl, président de la R épublique
démocratique allemande, a proposé, au
cours d'un débat de la Chambre du
peuple de rAllemag'ne de l'est, une
nouvelle entente aveo la République
fédérale allemande. Son gouvernement
est prêt à approuver l'organisation
< d'élections g?énérales, libres, secrètes
et justes » dans toute l'AJUeniag-e.

Scepticisme h Bonn
BONN, 16 (A.I\P.) — Le porte-parole

du gouvernement fédéral a décilaré que
celui-ci ne prenait pas au sérieux la
proposition d'élections générales de M.
Otto Grotewohl.

Vers des conversations
officieuses

BERLIN, 17 (D.P.A.) — Des conver-
sations officieuses aveo le président de
la commission du « Bundestag i pour
l'ensemble des problèmes allemauds
permettent de conclure que la nouvelle
proposition faite samedi par M. Otto
Grotewohl , premier ministre de la Ré-
publique popullaire de l'Allemagne
orientale, eu faveur d'élections « dans
toute l'Allemagne », ne serait pas re-
poussée d'emblée.

Les partis de la coalition de Berlin
auront probablement une discussion
lundi sur l'éventualité d'une prise de
contact aveo des autorités orientales.
Le but de cette rencontre serait d' en-
visager des élections pour tout Berdin ,

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En GRANDE-BRETAGNE, le roi

George VI est arrivé samedi soir à
Londres, venant de sa résidence de
Balmoral. Il s'est installé à Bucking-
ham pour y subir un nouveau traite-
ment motivé par l'état de ses poumons.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
'e ministre fédéra l Jacob Kaiser a dé-
claré à Munich qu 'aucun gouverne-
ment de l'Allemagne occidentale no
saurait méconnaître ses obligations
tendant à regagner l'Allemagne do
I Est.

L'ancien général Oruewell a pronon-
ce une allocution devant les anciens
Wldats et officiers de I'« Afrlkakorps »
réunis en Westphalle. II s'est prononcé
en faveur du réarmement de l'Allema-gne.

On signale à Berlin que les autorités
"e la zone soviétique n'ont de nouveau
Pas autorisé le passage en direction
"es secteu rs occidentaux de vingt-neuf
wagons postaux.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, M,
Grotewohl, chef du gouvernement, s'est
élevé contre l'Incorporation de troupes
demandes dans une armée européenne.

En YOUGOSLAVIE, M. Shawoross,
ministre britannique du commerce, a
déclaré à Belgrade que la Grande-
Bretagne est disposée à accorder à la
Yougoslavie la plus grande aide tech-
nique possible.

Aux INDES, les quarante-cinq pas-
sagers d'un autobus se sont noyés par
suite de la rupture d'un pont aux le-
Met passait le véhicule. '• -.#

En Colombie, des élections pour le
renouvellement de la Chambre et du
Sénat se sont déroulées samedi et
dimanche.

En FRANCE, le Conseil national du
parti socialiste S.F.I .O. a commencé
ses travaux dimanche matin.

L'écrivain lyon nais Pierre Melon
s'est tué samedi soir au Mont-Blanc,

Lo cinquième ct dernier groupe du
barrage de Génlsslat a été mis en
route samedi soir. L'ouvrage fonction-
ne maintenant à plein rendement.

« En soutenant quo la France n'est
pas engagée par les déclarations faites
à Washington et réitérées à Ottawa
par M. Robert Schuman, le gouverne-
ment jou e sur les mots», a déclaré
dimanche M. Gaston PalewskI , mem-
bre du comité directeur du Rassem-
blement du peuple français (R .P.F.),
prenant à nouveau position contre les
accords Intervenus à Washington.

En IRAN, cent personnes ont été
noyées et entraînées dans un torrent.

Vers le stationnement
permanent des troupes

de police de F0.N.U. au Japon
TOKIO, 16 (Reuter). — Le quoti-

dien « Asalii Shinibun » a. publié une
déclaration du président de la Cham-
bre haute japonai se. M. Naotake Sato
y déclare qu'après l'entrée en vigueur
du traité do paix , des « troupes de po-
lice » de l'O.N.U. comprenant des vo-
lontaires japon ais stationneront en per-
manence au Japon. On éviterait ainsi
de violer l'article 9 de la constitution
par des problèmes touchant le . réarme-
ment Par l'article constitutionnel en
quçsaon , le Japon renonce a entretenir
des troupes terrestres, navales ou aé-
riennes.

Manœuvres interalliées
en Allemagne occidentale

HANOVR E, 17 (A.F.P.). — Le maré-
chal Montgomery, adjoint du général
Eisenhower, arrivé dimanche après-midi
et le maréchal sir William Slim , chef
de l'état-major impérial bri tannique ,
ont assisté aux premières phases des
grandes manœuvres interalliées qui ont
commencé dimanche dan s le Hanovre .

Cet exercice appelé c contre-offen-
sive », est le plus important qui ait eu
lieu depuis la fin de la guerre dans la
zone d'occupation britannique. En effet ,
150,000 hommes, deux divisions blindées ,
plus de 300 avions anglais , belges , da-
nois , norvégiens , hollandais et améri-
cains , évoluent dans un quadri latère de
140 km. de long et de 80 km. de large,
selon un axe nord-sud Brème-Hanovre.
Aux côtés des grandes unités britanni-
ques f igurent  des éléments américains ,
français, belges , hollandais , danois et
norvégiens. Ces manœuvres sont donc
les premières à présenter un caractère
« européen »,

Des troupes chinoisse
« libèrent » Lhassa

PARIS, 16 (A .F.P.) - La radio de Pé-
kin annonce qu 'en application de l'ac-
cord pour la libération du Thibet , des
unités d'avant-garde de l'armée popu-
laire chinoise étaient entrées dans Lhas-
sa le 9 septembre dernier.

Le Conseil de l'Atlantique
siège à Ottawa

Les conférences internationales se succèdent

Le secret le plus absolu sera observé sur ses travaux
OTTAWA , 16 (A.F.P.). — La septième

session du Conseil du Pacte atlantique
s'est ouvert samedi dans l'enceinte de
la Chambre des communes du Canada.
La première séance a été consacrée à
l'examen de la situation internationale.

M. Paul Van Zeeland , ministre des
affaires étrangères de Belgique, a dé-
claré que l'on s'approchait du moment
criti que auquel il sera décidé de la paix
ou de la guerre. L'homme d'Etat a de-
mandé aux douze Etats membres de ré-
tablir aussi rap idement que possible
« l'équilibre des armes » entre l'Est et
l'Ouest.

M. Van Zeeland a dit sa gratitude aux
Américains et aux Canadiens tout en re- ,
marquant  qu'on ne pouvait négliger les I
efforts faits par l'Europe elle-même.

Une séance de nuit
OTTAWA, 16 (A.F.P.). — A l'issue

d'une séance de nui t  du Conseil atlan-
tique , les représentants français , bri-
tannique et américain du groupe perma-
nent (Standing group) de l'organisation
du Pacte atlantique , ont tenu une réu-
nion tardive dans des locaux du par-
lement d'Ottawa.

En effet , en dehors des 'questions éco-
nomiques, qui font l'objet de la réunion
actuell e du conseil, les questions pure-
ment militaires sont également à l'or-
dre du jour.

Le conseil devra notamment  étudier
j un rapport du général Dwight Eisenho-
wer dans lequel le commandant en chef
des forces atlantiques demande aux
membres du Pacte de hâter la réalisa-
tion de leur programme de réarmement
dans les plus brefs délais

D'autre part , on apprend que le con-
seil a décidé d'observer le secret le plus
absolu sur ses travaux. Des instructions
ont été données à toutes les délégations
pour imposer un « black out » complet
sur les délibérations et les conférences
de presse prévues ou qui ont été sus-
pendues.

J.«" programme
He la conférence

OTTAWA, 16 (A.F.P.). — Le Conseil
atlantique d'Ottowa doit décider de l'ad-
mission de la Grèce et de la Turquie
dans le Pacte atlantique. Il examinera
à partir de lundi quatre rapports :

1) un rapport du conseil des sup-
pléants sur les progrès accomp lis dans
l'application du programme de réarme-
ment ; *

2) un rapport sur les programmes de
production de guerre de chaque pays ;

3) un rapport du groupe permanent
du Nato ;

4) enfin , un rapport du bureau éco-
nomique et financier sur les répercus-
sions des efforts de réarmement sur les
économies des pays atlantiques.

Le ministre anglais de la guerre
expose ses vues sur la création
de la future armée européenne

La Grande-Bretagne et la défense du continent

Les mesures envisagées pour la participation de l Allemagne
occidentale ottriraient toute garantie de sécurité

DUNDEE (Ecosse), 16 (Reuter). —
Le ministre de la guerre, M. John Stra-
chey, a prononcé, dimanche, dans sa
circonscription électorale un discours
sur la création d'une armée européenne.

M. Strachey a fait constater d'abord
que plus les dirigeants des puissances
occidentales étudiaient le problème de
la création d'une armée nationale indé-
pendante allemande, plus ils se détour-
nent d'une pareille solution. Personne
'ne peut cependant adirtéttfe *~ <cj_ e l'Alle-
magne occidentale , avec toutes ses res-
sources , reste pour toujours un territoi-
re occup é que , de l'avis des Allemands ,
ils restent écrasés par les armées occi-
dentales et qu'il ne leur soit pas per-
mis de faire quoi que ce soit pour leur
défense. Toute l'histoire montre que
pareille situation ne saurait durer indé-
finiment.

Le danger russe
M. Strachey a rappelé <j ue les Russes

ont en permanence 25 divisions en Alle-
magne orientale. L'Occident est con-
traint  d'entretenir en Allemagne occi-
dentale une contrepoids équivalent. Ce
serait une charge effrayante  si l'Alle-
magne n'y contribuait  pas.

Armer l'Europe
Le ministre britannique de la guer-

re a poursuivi :
« Nous sommes de plus en plus per-

suadés que la bonne voie n 'est pas de
réarmer l'Allemagne, mais d'armer l'Eu-
rope. Ce n 'est pas une armée allemande
qui est nécessaire , mais une armée eu-
ropéenne. C'était le point de vue des
Français et je suis obligé de constater
qu 'ils avaient raison. Les doutes que
nous avions en Angleterre, au sujet de
l'idée de la création d'une armée euro-
péenne , portaient principalement sur la
possibilité de son organisation mili-
taire. Nos conseillers mili taires étaient
avec raison très réservés sur la possi-
bilité de créer pareille armée, car ja-
mais , jusqu 'ici , quelque chose de sem-
blable n'a été réalisé. Le projet de
constituer une armée commune pour dé-
fendre un certain nombre d'Etats sou-
verains, n'a jamais été envisagé que je
sache. Il est de première importance
d'examiner ce problème dans un esprit
réaliste. L'idée d'une armée européenne
se heurte , incontestablement , dans son
application à de grandes difficultés pra-
tiques. »

M. John Strachey a déclaré ensuite
que le projet ne prévoit pas que des
unités américaines ou britanniques
soient englobées dans une armée euro-
péenne. Il est hors de doute qu'une sor-

te de haut commissaire et un ministère
de la défense de l'Europe seront consti-
tués et sous lequel sera placé le com-
mandement suprême de l'armée. Ces
instances devront certainement s'occu-
per de problèmes difficiles à résoudre
comme celui de la solde, du temps de
service et de savoir si les troupes auront
un uniforme commun.

Le ministre a poursuivi :
j « Ce sont des difficultés' militaires,¦prévues depuis longtemps , ce sont des
difficultés réelles et nous ne pourrons
pas prendre d'engagement tant qu 'elles
ne seront pas résolues. Mais nous ne

;perdons pas de vue des problèmes qui
permettront seuls de constituer une
armée européenne.

L'intégration des troupes
allemandes

» Premièrement, il faut constater
qu 'une armée européenne serait un
moyen de permettre aux troupes alle-
mandes de contribuer à la défense de
l'Europe occidentale, mais II s'agit de
troupes allemandes qui , dès le début
de l'organisation à laquelle elles se-
raient rattachées, seraient hors d'état
de s'en prendre à un Etat voisin.

» Deuxièmement — et à mon avis,
cela est tout aussi Important — les
troupes allemandes faisant partie
d'une armée européenne ne pourraient
jamai s marcher de leur propr e chef
contre l'Est, car elles ne pourraient
jama is se mettre en mouvement sur
leur propre décision.

» En un mot, les troupes allemandes
d'une armée européenne ne pourrai ent
avoir qu 'un seul objectif, mais un ob-
jectif vital, qui serait de défendre leur
propre pays, pa rtie importante do
l'Europe occidentale.

» N'oublions pas que les Allemands,
que nous le voulions ou non, forment
une des plus grandes races de l'Eu-
rope occidental e. Ils ont commis de
grands crimes contre la culture occi-
dentale, mais quelle est la nation qui
n'a jamai s commis de crimes ou de
folle au cours do l'histoire de notre
continent ? Hitler était un Autrichien,
mais Mozart aussi. Gœring était un
Allemand, mals Beethoven aussi. L'Eu-
rope occidentale ne peut pas vivre sans
les Allemands. Mais 11 sera impossible
do vivre avec eux si les Allemands
persistaient à vouloir jouer lour rôle
destructif , comme Ils l'ont fait pendant
la première moitié du XXme siècle.
| » L'armée européenne donnera peut-
j&tre la possibilité d'un rapprochement
ipntre l'Allemagne et l'Occident. »

La Chambre suisse du commerce
pour la constitution de réserves de crise

PROBLÈMES D *ACTUALITÉ

La Chambre suisse du commerce a
tenu sa 184me séance le 14 septembre à
Zurich. Elle a approuvé les affaires sta-
tutaires devant être transmises à l'as-
semblée des délégués , puis elle a exa-
miné le projet d'arrêté féd éral relatif
à la constitution de réserves de crise
par l'économie privée.

La Chambre suisse du commerce con-
sidère le projet du Conseil fédéra l
comme une tentative Intéressante d'ar-
river à un meilleur équilibre de la con-
joncture.

L'entreprise privée voit .ses revenus
soumis chaque année à de fortes fluc-
tuations en raison des irisques économi-
ques courus ; de ce fait , les charges ré-
sultant des impôts fortement progres-
sifs actuel s sont beaucoup plus impor-
tantes que pour les autres contribuables
dont les revenus sont constants. Cela fa-
vorise les investissements accru s durant
les bonnes années et fait ainsi dispa-
raître des réserves de travail qui se-
raient les bienvenues aux époques
moins favorables. La constitution de
réserves de crise bénéficiant d'allége-
ments fiscaux est sans aucun doute de
naturo à atténuer les répercussions in-

désirables de la législation fiscale ac-
tuelle qui augmentent les oscillations
de la conjoncture .
S Le blocage partiel des réserves de
crise par le placement en bons de dé-
pôt de la Confédération , comme le pré-
voit le proje t du Conseil fédéral , est
nécessaire pour atteindre le but visé.
Le sacrifice imposé à l'économie privée
par cette façon do faire et par le renvoi
des investissements à une date ulté-
rieure .représente Oa contre-partie de
l'allégement fiscal accordé ; les mesures
envisagées prennent le caractère d'une
action de solidarité de l'Etat ct de l'éco-
nomie privée af in  de régulariser l'acti-
vité économique , et par là l'occupation.
L'effet désiré ne sera toutefois pleine-
ment obtenu que dans les cas où, Indé-
pendamment de la Confédération , les
cantons où les communes appliqu eront
des mesures analogues .

La Chambre suisse du commerce ex-
prime l'espoir que les Chambres fédéra-
les approuveront le projet ct que les
canton s so joindront  égalemen t à cette
action. U est donc de toute importance
que les réserves de crise puissent être
constituées déjà sur la base des résul-
tat* de l'année 1951.

.
¦

Découverte d un complot
contre le cabinet iranien (?)

QUI SÈME LE VE NT...

TÉHÉRAN, 16 (Reuter). — Le pre-
mier ministre Mossadegh a été infor-
mé que des manœuvres étalent en cours
pour faire tomber le gouvernement ; il
a chargé la police et l'armée d'ouvrir
une enquête.

Le vice-premier ministre, M. Hussein
Fatemi, a confirmé que le ministre de
la guerre, le chef de l'état-major, le
chef de la police et le commandant de
la gendarmerie ont participé dimanche
à des entretiens au domicile de M.
Mossadegh et que les informations
relatives à des projets révolutionnai-
res ont été examinées.

Toujours pas de quorum
au parlement iranien

TÉHÉRAN, 16 (Reuter). — Samedi ,
les députés de l'opposition ont derechef
boycotté une séance du parlement per-
san. La séance a dû être levée, le quo-
rum ne pouvant pas être atteint.

Depuis le déclenchement de la crise
du pétrole , plusieurs séances ont déjà
été boycottées.

M. Mossadegh réaffirme
qu'il n'est pas question

de remettre sur pied
la compagnie anglo-iranienne

LONDRES , 17 (Reuter). — M. Mossa-
degh, premier ministre persan, s'est
adressé dimanche soir par radio au peu-
ple iranien. Il a déclaré que son gouver-
nement ne tolérera aucun compromis
dans le conflit pétrolier avec la Grande-
Bretagne tant qu 'il aura l'appui du peu-
ple et du parlement.

Le chah a désigné mon gouvernement
pour appliquer la nationalisation de l'In-
dustrie pétrolière avec l'appui du peuple.
Voua avez montré dans cette grande lutte
nationale que vous étiez dignes de notre
glorieux passé. Les générations futures
seront fières de leurs braves aïeux qui
n'ont reculé devant aucun sacrifice pour
obtenir le rétabl issement de leurs droits.

Notre succès est dû principalement à la
confiance et à la fol de la population.
Les nombreux messages que nous rece-
vons chaque Jour de toutes les provinces
pour appuyer notre action , nous prouvent
que nous ne sommes pas seuls.

Quelques personnes croient pouvoir ré-
gler le destin du peuple Iranien derrière
des portes closes et k la faveur de la
nuit. C'est une grave erreur. Il n 'y aura

plus place pour des intrigues désormais
en Perse.

Les grandes puissances mondiale» de-
vront se rendre compte qu 'elles ont af-
faire à une nation majeure qui ne per-
mettra pas qu'elle soit l'objet d'une exploi-
tation quelconque.

Un gouvernement fort est au pouvoir.
Ce gouvernement est conscient de ses de-
voirs. Ceux qui ne suivent pas le gouver-
nement n'ont pas place dans notre com-
munauté.

Vous pouvez être certains que tant que
ce gouvernement bénéficiera de d'appui du
petiple et du parlement, aucune puissan-
ce ne réussira — que ce soit par compro-
mis ou par des méthodes analogues — à re-
mettre sur pied l'ancienne Anglo-Iranian
Oil Company. Je vous Invite en consé-
quence à ne pas assister aux assemblée»
qui sont organisées et à ne pas participer
aux grèves, vu que votre travail est le
meilleur appui que vous puissiez donner
au gouvernement.

Une nouvelle lettre de
M. Harriman à M. Mossadegh

WASHINGTON, 16 (Reuter). — M.
Harriman , médiateur du président Tru-
man dans le conflit anglo-iranien des
pétroles, a adressé à M. Mossadegh , pre-
mier ministre persan , une nouvelle let-
tre afin de trouver une solution an dif-
férend. Le contenu de ce message n'a
pas encore été divulgué.

Les fonctionnaires renseignés décla-
rent que M. Harriman a retardé la
transmission de l'ultimatum que M.
Mossadegh a envoyé aux Britanniques.
On espère toujours à Washington qu'on
parviendra à une enten '.e.

L'Iran renonce à des
représailles contre la

Grande-Bretagne
LONDRES, 16 (A.F.P.). — La Ban-

aue nationale iranienne a levé l'inter-
ictlon de convertir des livres sterling

en monnaie nationale persane (riai),
mesure ordonnée par les autorités ira-
niennes , à la suite de la décision de
l'Angleterr e de supprimer divers avan-
tages économiques et financiers.

On ignore si les autorités iraniennes
entendent faire un geste de conciliation
ou s'il s'agit d'une simple mesure pra-
tique. Mais le fait est que l'Anglo-Ira-
nian Oil Co ne sera plus gênée dan»
ses opérations financières réduites à
Abadan.

La mort
de Ludmilla Pitoëff

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Georges Pitoëff , très affaibli par son
activité et les efforts qu 'il avait dé-
ployés en interp rétant la saison pré-
cédente le rôle écrasant de Stock-
mann de « L'enneu.i du peuple »,
mourut dans le courant de septem-
bre , d' une affection cardiaque. Lud-
milla resta à Genève, poursuivant
seule une carrière dramati que qui
fut  dès lors vouée au souvenir de
son mari , dont elle reprit les mises
en scène.

Les théâtres officiels lui restant
fermés, la grande comédienne quit-
ta bientôt la Suisse pour les Etats-
Unis et le Canada , où elle s'installa
avant la fin <le la guerre.

Elle y reprit « Sainte-Jeanne »
et le répertoire claudélien. Les hos-
tilités terminées, elle revint s'instal-
ler à Paris avec ses enfants ; elle y
donna l'« Echange », et plus récem-
ment , « Miss Mabel », rôle dans le-
quel elle n'eut pas de peine à re-
prendre son emprise sur le public
parisien. Elle venait 

^ 
de jouer

aux « Noctambules » le rôle de Char-
lotte Brontë, où sa mélancolie, ses
révoltes secrètes, ses tendres pudeurs
avaient triomphé de ceux qui
croyaient au déclin de son art . Lud-
milla Pitoëff n 'était pas, et elle l'a
prouvé, le reflet de son mari. Sa
flamme était bien à elle.

Depuis fin avril , l'actrice jouait,
toujours aux « Noctambules », « Sur-
vivre », première pièce d'un jeune
auteur, Michel Phillipot. Déjà , il fal-
lait lui faire chaque soir une piqxtre
avant son entrée en scène. Soutenue
par le « démon » du théâtre, ell e
continuait à jouer malgré l'interdic-
tion des médecins...

Une association
des «déserteurs de

de l'U.R.S.S.»
HAMBOURG, 17 (Router). — Selon

l'agence O.P.A., des anciens officiers
et soldats de l'armée rouge ont fondé
dimanche , à Hambourg-, une  associa-
tion dos déserteurs de l'U.R.S.S. Cette
association préconise l'alliance avec
les peuples de l'ouest , en s'abstenant
de toute immixtion dans les a f f a i r e s
russes et en reconnaissant l'intégrité
territoriale et l'indépendance politiqu e
de la Russie.

11 a été décidé d'envoyer des éwii-
grra nts soviétiques donner des confé-
rences dans les fabriques alllemandes,
au sujet de la situation réelle en
U.R .S.S. Un comité a été chargé de
préparer l'organisation d'une confé-
rence do tous les fuyards d'U.ït.S.S.

Le nombre de ces derniers, en Aller
]~agne, s'élèverait à septante raille.
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Mort de Geo London
un des plus brillants

chroniqueurs judiciaires
PARIS , 16 (A.F.P.). — On appren d à

Pari s la mort du journali ste Géo Lon-
don , qui fut l'un des plus brillants
chroniqueurs judiciaire s et reporters de
sa génération. Il était âgé de 70 ans.

Géo London avait publié en librairie
un certain nombre d'ouvrages consacrés
aux grands procès auxquels il avait as-
sisté.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Studio : is h. et 20 h. 30, La maison
du Dr Edwardes.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Ma femme et
ses enfants,

Palace : 16 h . et 20 h. 30, Chauffeur pour
dame seule,

Théâtre : 16 h , et 2o h. 30, lia fille du
ahériff ,

Rex : 16 h. et 20 _. 30, Mission « Cape et
~»__s___ir^_<-^-ll^:fi__ !te«rrou^.-.

Les obsèques de Ludmilla Pitoëff
auront lieu à une date qui n'a pas
encore été fixée à l'église russe de
Paris. L'inhumation sera faite au
cimetière de Genthod près de Ge-
nève, où repose déjà Georges Pitoëff.

*_ * **> ^

Ludmilla Pi toëff
sera inhumée à Genève

*̂ _ë_ &k_ w_W/_wff ll%

Fermé du 16 au 26 septem-
bre pour cause de vacances
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Lundi du Jeûne
Nos magasins de la ville
seront fermés à 16 heures

Trois accidents mortels
en Angleterre

LONDRES, 16 (A.F.P.). — Trois pilo-
tes ont été tués au cours de meeting»
aérien s organisés, samedi , en Angle-
terre, à l'occasion de l'anniversaire de
la bataille de Grande-Bretagne.

Le pilote d'un « Meteor » à réaction a
été tué à Waterbach , comté de Cam-
bridge , à la suite d'une collision avec un
autre chasseur. Deux autres pilotes ont
été tués au cours de démonstrations
d'acrobati e aérienne , l'un à Saint-Athan,
l'autre à Ohorraby (Yorkshire).

¦_—___—

Les ailes brisées
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Cinquante morts, deux cents
blessés

RIO-DE-JANEIRO, 17 (A.F.P.). — Le
toit d'un cinéma s'est effondré au cours
d'une représentation de matinée dans
la ville de Campanas, dans l'Etat de
Sao-Paulo.

Il y aurait 50 morts et 200 blessés.

Le toit d'un cinéma
s'effondre au Brésil

Le Japon paiera
des réparations

TOKIO, 16 (Reuter).  — Le ministre
japonais des finances Ikeda a déclaré
que le Japon paiera des réparations
aussi grosses qu 'il pourra.

La somme exacte ne peut pas encore
en être fixée. Conformément à l'accord
de San-Francisco , le Japon engagera des
pourparlers avec les pays intéressés aux
réparations.

Des centaines de personnes espèrent
pouvoir loger à Neuchâtel dans la nuit
du 29 au 30 septembre. Les hôteliers, maî-
tres de pensions et particuliers de Neu-
châtel et environs, qui peuvent mettre
des chambres k disposition , sont priés
d'écrire ou de s'annoncer au Bureau offi-
ciel de renseignements (ADEN), Maison
du Tourisme (Tél . 5 42 42), en indiquant
le nombre de lits disponibles et le prix
demandé (comprenant logement et ser-
vice , éventuellement petit déjeuner).

Notre appel s'adresse spécialement aux
pensions et particuliers , car le nombre
des personnes à loger dépasse largement
les possibilités hôtelières de Neuchâtel.

Fête des vendanges 1951
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Violente collision de trams
à Genève

I L A  VIE
NA TIONALE |

Une quinzaine de voyageurs
blessés

GENEVE, 16. — Un tram de la ligne
de ceinture est entré, dimanche, au bou-
levard des Tranchées, en collision avec
des remorques d'un autre tram à l'ar-
rêt. Sous la violence du choc, une quin-
zaine de personnes ont subi des con-
tusions ou des commotions. Toutes ont
pu regagner leur domicile après avoir
reçu les soins que nécessitait leur état.

Les dégâts matériels sont importants.

Accident mortel
au Tour du Léman

Un Zuricois, Willy Imfeld, 28 ans, qui
suivait à bicyclette un participant du
Tour pédestre du Léman , a été renversé
par une automobile à Cully samedi soir.
Il a succombé à l'hôpital cantonal à une
fracture du crâne.

Pierre Nicole déféré
à la Cour pénale fédérale
La Chambre des mises en accusation

du Tribunal fédéra l vient de déférer
à la Cour pénale M. Pierre Nicole , fils
du directeur de l'organe communiste et
lui-même rédacteur à la c Voix ouvriè-
re ». M. P. Nicole est poursuivi en vertu
de l'article 266 du Code pénal (atteinte
à l'indépendance de la Confédération).

La peine prévue est la réclusion jus-
qu'à cinq ans au maximum.

!La liste du parti socialiste
Le parti socialiste neuchâtelois s'est

réuni samedi après-midi ii là Chaux-
de-Fonds. Il a décidé de présenter pour
les élections au Conseil national une
liste portant les trois noms suivants :
M. Henri Perret, conseiller national sor-
tant ; M. Adolphe Graedel , secrétaire
central F.O.M.H. et M. Claude Rerger,
avocat à Neuchâtel .

Avant les élections
au Conseil national

Un début d'incendie
Samedi a 23 h. 53, les pompiers ont

été alertés au No 3 des Sablons, où un
logement était envahi par une forte
fumée. Un divan , en effet , était en train
de se carboniser dans un appartement
occupé à ce moment-là uniquement Par
une fillette de 4 ans qui dormait paisi-
blement. Des voisins , que les parents
avaient avertis de leu r projet de s'ab-
senter — ce qu'ils fon t rarement —
purent intervenir et mettre l'enfant en
lieu sûr avant qu 'elle ne soit intoxiquée.

Quant au début d'incendie , il fut  maî-
trisé avec facilité par les hommes des
premiers secours qui n'utilisèrent que
la pompe à main.

Une fillette renversée
par une moto

Samedi après-midi , à 16 h. 35, une
fillette, la petite Catherine D., âgée de,
6 ans , a été renversée par une moto
alors qu 'après avoir voulu traverser la
rue de l'Hôtel-de-Vill e entre le café du
Théâtre et le café du Concert , elle était
revenue inopinément sur ses pas. Elle
se plaignait de fortes douleurs à la tête
et la police l'a conduite chez ses pa-
rents, à la rue de l'Orangerie.

La motocyclette a subi quelques dé-
gâts.

VIG W O BLE

BOLE
Recensement des arbres

fruitiers
(c) Le recensement fédéral des arbres
fruitiers a donné le résultat suivant pour
la commune de Bôle :

1189 pommiers; 679 poiriers , 377 ceri-
siers , 1212 pruniers , 160 pêchers, 65 abri-
cotiers , 65 cognassiers, 150 noyers , au
total 3897 arbres frutlers.

AUVERNIER
Conséquence d'un coup

de frein
(c) Vendred i dans la soirée, une auto-
mobile- venant de Colombier dut ra-
lentir brusquement pour éviter deux
enfants qui traversaient la chaussée.
Dans la voiture, à côté du conducteur,
so trouvait un autire enfant qui , par
contre-coup, vint heurter la glace et
fut. blessé à la tête, heureusement sans
gravité.

Une surprise agréable
(c) Vendredi à 20 heures, la population
de notre village fut tirée de soin calme
par les socs entra înants de trois corps
de musique : la « Militaire » de Neu-
châtel , la Fanfare de Serrières et la
« Baguette », qui donnèren t un concert
devant le bureau communal , au milieu
du village et devant les hôtels.

Ces hôtes bienvenus se rendirent en-
suite au château où une petite récep-
tion leur fut  offerte. ¦,.

BEVAIX
Un nouveau conseiller

général
Par suite de la démission de M. Aloïs

Egger, le parti radical a présenté la can-
didature de M. Jacques Brunner , qui a
été élu tacitement membre du Conseil
général.

AREUSE
Une violente collision

Dimanche soir, à 19 h. 45, une grave
collision d'autos s'est produite à Areu-
se. Une voiture pilotée par M. A. T.,
de Noiraigue , venait de Boudry et vou-
lait se diriger sur Colombier par le
Crêt d'Areuse. En bifurquant , elle coupa
la route à une auto de Neuchâtel qui
arrivait d'Areuse par la route bétonnée ,
conduite par M. Ch. K.

Mme T., qui avait pris place à côté
de son mari , a eu la jambe cassée sous
la violence du choc. Elle a été trans-
portée à l'hôpital Pourtalès, à Neuchâ-
tel. Quant à l'automobiliste du chef-
lieu , il se plaint de douleurs à un ge-
nou.

Les deux véhicules ont subi de gros
dégâts . »

MONTALCHEZ
IJe syndic se casse une jambe

Un agriculteur de Montalchez M. L.
Perrin , présiden t de la commune, vient
d'être victime d'un accident de travail.
Alors qu'il conduisait un tracteur au-
quel était accroché un char, il eut une
jambe prise entre les deux véhicules et
serrée si fortement que le tibia fut frac-
turé.

M. Perrin a été conduit à l'hôpital de
la Béroche.

Au Conseil général de Couvet
(c) Le Conseil général a tenu une brève
séance vendredi soir, sous la présidence
de M. Georges Grandjean.

Un seul objet figurait à l'ordre du Jour,
soit une demande de crédit de 18,000 fr.
pour la réparation du mur de la rue du
Crêt-de-1'Eau. Nous avons déjà signalé les
dégâts constatés à ce mur, qui . longe la
vole du R.V.T. ; cette compagnie a mis
la commune en demeure de prendre d'ur-
gence des mesures de sécurité pour lui
permettre d'assurer la circulation des
trains. On peut penser que les creusages
faits dans ce terrain marneux pour la ré-
fection de la route et le passage du rou-
leau compresseur de 13 tonnes ont provo-
qué le déplacement d'une partie du mur.
La réparation incombe au propriétaire qui
provoque la pression des terres, et bien
que le mur soit propriété dn B.V.T., le
Conseil communal sollicite un crédit de
18,000 fr. pour pouvoir effectuer les tra-
vaux rendus nécessaires.

Au cours de la discussion qui est Inter-
venue devant l'autorité législative, plu-
sieurs conseillers se sont étonnés de ce que
cette dépense soit mise totalement k la
charge de la commune; le passage des
lourdes compositions directes qui ont cir-
culé sur la ligne du R.V.T. ont certaine-
ment contribué à l'affaissement du mur ,
et il est certain que cette compagnie a
Aussi sa part de responsabilité. Juridique-

ment, la commune pourrait être tenue de
remettre les choses dans l'état où elles
étaient avan t le passage du rouleau com-
presseur, mais il ne peut alors s'agir d'une
dépense aussi Importante. Finalement, sur
la proposition du groupe radical , le Con-
seil général , à une forte majorité, a ra-
mené le montant du crédit accordé de
18,000 fr. k 6000 fr. Le Conseil communal
est chargé de veiller à l'exécution des
travaux d'entente avec la direction du
R.V.T.

Dans les divers, 11 est pris acte d'une
communication du Conseil communal qui
annonce que le Conseil d'Etat vient de
sanctionner les arrêtés du Conseil général
concernan t la construction des abattoirs
et la cession d'un tronçon de la rue des
Moulins à l'usine Dubled, le dernier re-
cours ayant été retiré .

Diverses questions relatives à l'entretien
des routes sont encore soulevées; le Con-
seil communal est chargé d'obtenir des
responsables des travaux de correction de
l'Areuse une assurance écrite que les rues
détériorées par suite de ces travaux seront
remises en parfait état. D'autre part, des
remerciements sont adressés au Oonssll
communal pour les travaux effectués aux
rues du Rossier, Crêt-de-1'Eau et Ferdl-
nand-Berthoud, mais là également on dé-
sire recevoir tou tes garanties de l'entre-
prise qui les a effec tués quan t k leur soli-
dité.

| AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
18 Chaux-de-Fonniers
donnent de leur sang

a. la France
Dix-huit donneurs de sang de la

Ohaux-de-Fonds, répondant ù l'appel
lancé par la mutuelle des donneurs de
sang de la Haute-Savoie, ont été reçus
dimanche à Annecy par M. Jean Gay,
attaché à la Croix-Bouge internationa-
le de, Genève. Les Chaux-de-Fonniers
ont donné de leur sang dimanche
matin.

LE LOCLE

L'attrait de l'or
Samedi matin, la gendarmerie a pro-

cédé à l'arrestation d'un ouvrier de la
maison Huguenin frères, lequel avait
cédé à l'attrait de l'or en détournant
la matière première d'un écu commé-
moratif dm 800me anniversaire du Lo-
cle. Il y a quelques jours que l'on
s'était aperçu de la diep.arition d'une
unité, au cours des opérations de la
frappe, mais, comme bien l'on pense,
l'enquête fut  extrêmement délicate du
fait qu'elle devait porter sur l'ensem-
ble du personnel occupé à la manuten-
tion de l'or. L'inculpé, um jeune Tessi-
nois nommé V., est domicilié aux
Villers. ,

Les cloches
de l'Eglise catholique

(c) Les cinq cloches que la paroisse
catholique romaine du Locle a fait fon-
dre à Aarau sont terminées. Elles se-
ront livrées vendredi à la paroisse qui
en prendra solennellement possession à
l'entrée du Locle. Là, les cloches seront
déposées sur des chars et à la nuit tom-
bantes elles entreront en ville à la lueur
d'un cortège aux flambeaux, escortées
par la Musiqu e militaire et la fanfare
des Cadets. Le cortège comprendra les
autorités de la paroisse, les scouts, les
enfants du catéchisme et les paroissiens.
Le cortège s'arrêtera devant l'Hôtel de
Ville où les cloches seront présentées
aux autorités communales. Elles seront
ensuite transportées à l'église où, le
dimanche, aura lieu la bénédiction.

Jubilé
d'un club d'accordéons

(c) Le sympathique club des accordéonis-
tes «Le Locle » a fêté vendredi et samedi
ses 25 ans au Casino-Théâtre devant deux
salles remplies. M. R. Hânnl, président du
club, a souhaité la bienvenue aux hôtes
et invités parmi lesquels on notait M.
Henri Jaquet , conseiller communal , Michel
Gentil , président du Conseil général et
membre d'honneur du club, M. Maurice
Racine, de Neuchâtel , président cantonal
de l'Association des accordéonistes et de
nombreux représentants de sociétés sœurs
ou amies.

L'« Historique », dû à la plume alerte de
M. Armand Toffel , ancien directeur des
Ecoles primaires, a été lu par M. Arthur
Pérrln .

Après quelques morceaux du club, les
deux salles enthousiastes ont eu le privi-
lège d'entendre un concert donné par le
« roi de l'accordéon chromatique » (utili-
sant un Instrument composé de 250 tou-
ches et de 15'reglstres I) le Jeune Anzaghl
âgé de 15 ans, précédé sur scène par sa
jeune sœur âgée de 9 ans seulement.

Anzaghl , sur son accordéon 1951 a été
en mesure (il est autant musicien que
virtuose) de nous donner des pages de
Bach , de Liszt et de Rossini, de brillante
façon en respectant , véritable gageure,
l'originalité des œuvres interprétées.

Christianisme et ethnologie
(c) Vendredi soir s'est ouverte au Locle,
en présence des autorités communales une
grande exposition missionnaire, à la Mal-
son de paroisse.

Comme l'a très justement déclaré M.
François Faessler, président de la ville ,
au moment où le Locle s'apprête à fêter
son 800me anniversaire, il est bon de rap-
peler que notre vallée a été la bénéfi-
ciaire de missions successives depuis les
moines défricheurs du XTIme siècle à la
mission réformatrice du XVIme. En ter-
minant son discours, M. Faessler fait des
vœux pour la réussite de cette exposition
qui apporte de si vivantes images des cinq
continents.

M. Henri Nicod, missionnaire, a évoqué
les différents aspects de l'œuvre mission-
naire tandis que M. Marc DuPasquier, de
Neuchâtel , sut admirablement situer l'ex-
position. Puis 11 cita un chiffre : le can-
ton de Neuchâtel dépense par an 180,000
francs pour l'évangéllsatlon du monde et
30 millions en cigarettes, boissons, li-
queurs.

Notons que cette exposition est très
courue et donne l'occasion de passer du
Labrador, dans le Proche-Orient et de
l'Afri que en Amérique. La documentation
est excessivement abondante et partant
instructive.

Un arracheur de gentiane
attaqué par deux Italiens
Dans la journée de vendredi , un ar-

racheur do gentiane, M. L. Pettavel,
fut  assailli par deux Italiens dans la
région do la Ferme Modèle. La victime
fut assez sérieusement blessée. Le .mé-
decin des Brenets mand é sur les lieux
lui -prodigua les premiers soins, puis
ordonna lo transfert du blessé à l'bq-
pital. Ce transport, ren du .assez diffi-
cile, fut effectué au moyen de l'ambu-
lance des Samaritains.

La gendarmerie a arrêté samedi les
deux agresseurs.

Le Dr Ody et le président
du gouvernement fribourgeois

en viennent aux mains
dans un dancing

Vendredi , peu après minuit , un inci-
dent s'est produit au bar-dancing «Em-
bassy», à Fribourg, opposant le Dr
François Ody à M. Paul Torche, prési-
dent du Conseil d'Etat fribourgeois.
Le magistrat se trouvait à une table
de l'établissement en compagnie de M.
Thévoz, un correspondant de « La Li-
berté». A une certaine distance, se
trouvait le Dr Ody aveo son éditeu r,
M. Constant Bourquin , un médecin, le
Dr Walter Michel, et un dentiste, M.
Corpataux.

Selon divers témoiginages, le Dr Ody
aurait urovoquê le magistrat du gou-
vernement en parlant des « sept men-
teurs » du Conseil d'Etat. Le Dr Ody
faisait allusion au communiqué publié
la veille .et qui , selon lui , ne corres-
pondait pas à la réalité.

M. Paul Torche, parfaitement maître
de lui , ne répondit pas.

M. Torche sortit un instant de la
saille, puis il reparut. Entre tem ps, le
Dr W. Michel avait quitté la table du
Dr Ody et s'était installé à celle de
M. Thévoz, avec lequel il bavardait.

M, Torche prit place à leurs côtés.
Vers 1 heure, M. Ody se leva, avec

l'intention de quitter le dancing, où
se trouvait encore une assez nombreu-
se clientèle. En passant devant la ta-
ble de M. Torche, il s'adressa au Dr
Michel et lui aurait dit : « Je te salue,
bien que tu sois en compagnie d'un
menteur », ou « Je te dis bonsoir, parce
que tu parles à un menteur».

Devant cette injure proférée en face,
M. Torche, saisi do colère, appliqua une
gifle sur le visage de son adversaire.

Un tumulte s'ensuivit et une grosse
émotion chez le® spectateurs, qui s'ef-
forcèrent de séparer les antagonistes.
Le Dr Ody ne put donner de coups à
son adversaire et s'éloigna, accompa-
gné de son éditeur, M. Constant Bour-
quin .

Le président du Conseil d'Etat a fait
part de l'incident, samedi matin, à ses
collègues du gouvernement. On pense
qu'aucune plainte pénale ne sera dé-
posée ni d'un côté, ni de l'autre.

EN PAYS FRIBOURGEOIS]

SUGIEZ
Rencontre de cyclistes

(sp) Vendredi soir, un cycliste qui
s'entraînait poux une course, est entré
en collision — à l'endroit appelé c le
Péage », près de la gare — aveo un
autre cycliste, fils d'un des gardiens
des établissements de Bellechasse.

Le choc fut si violent que les deux
cyclistes furent gravement blessés ; le
fils du gardien a pu être remis à ses
parents, mais l'autre cycliste a dû être
transporté à l'hôpital d'Anet avec plu-
sieurs fractures, dont l'une mauvaise
à la mâchoire.

Ce carrefour, à la frontière de nos
cantons de Fribourg et de Berne, est
plus dangereux qu'on ne le croit ; - ce
grave accident — qui s'ajoute à d'au-
tres depuis quelque temps — en est
la preuve.

ESTAVAYER
Un conseiller national

se retire
M. Armand Droz, d'Estavayer, qui

siégeait au Conseil national depuis 1947,
a fait part aux organes du parti radical
fribourgeois de sa décision de ne pas
se représenter.

YVONAND
Un interrogatoire

mouvementé
Dimanche matin , un jeune homme ha-

bitant Yvonand , soupçonné du vol d'un
fusil , a été arrêté par le gendarme de
l'endroit.

Au cours du premier interrogatoire ,
il demanda de se rendre aux toilettes
et, quelques instants plus tard, le gen-
darme entendit deux coups de feu. For-
çant la porte , on trouva le jeune délin-
quant ensanglanté , étant touché de deux
balles dans la tête et près du cœur.
Après avoir avoué son forfait , il fut
conduit à l'hôpital d'Yverdon , où on ne
désespérait pas de le sauver.

RÉGIONS DES LACS

Le Jeûne fédéral
(c) A part une circulation routière as-
sez intense, principalement dans la ma-
tinée, le Jeûne fédéral a été assez
calme au Val-de-Travers.

Le temps incertain empêcha bon
nombre de personnes de .se rendre en
montagne. D'autre part, plusieurs res-
taurateurs n'usèrent pas de la faculté
qu 'ils avaient d'ouvrir leurs établisse-
ments dès la fin de la matinée et pré-
férèrent les laisser fermés toute la
journée.
. Dans les', temples, des cultes de cir-
constance, suivis de la sainte Cène , fu-
rent célébrés à l'occasion du Jeûne
fédéral .

TRAVERS
Une causerie intéressante

(c) Jeudi soir, dans la grande salle du
château, M. Basamachlna est venu nous
offrir une causerie captivante. Ce fut le
message émouvant d'un témoin de l'Eglise
malgache de Madagascar. En complément
à son exposé, nous vîmes , sur l'écran , des
vues de la grande île, du littoral aux
hauts plateaux parsemés de rizières.
. La causerie se termina par un cantique
malgache, chanté par M. et Mme Basama-
chlna. qui furent remerciés par le pas-
teur Borel .

COUVET
Hôtes de France

(sp) La maison des Colonies de vacan-
ces de Champ-Petit sur Couvet est oc-
cupée actuellement par un groupe im-
portant de. fillettes d'une paroisse du
centre de Paris qui doiven t goûter le
contraste qu'offre le paisible Jura neu-
châtelois avec l'animation de la grande
ville.

Acte de probité
(c) Vendredi après-midi, une ménagère
de la localité constatait qu'elle avait
perdu son porte-monnaie contenant un
montant de 170 fr. Au momen t où elle
arrivait au bureau communal pour si-
gnaler cette perte, une autre personne
qui venait de retrouver l'objet s'y ren-
dait également , et la propriéta ire put
immédiatement rentrer en possession de
son bien. Nous signalons d'autant plus
volontiers cet acte de probité que celle
qui en est l'auteur est la dévouée por-
teuse de notre journal.

| VAL-DE-TRAVERS

Laissez venir à mol les petits
enfants.

Madame et Monsieur Lucien Favr«-
Yersin et leur fils Jean-Michel ;

Monsieur et Madame Robert Favre
et leurs enfants, à Yverdon ;

Monsieur et Madame Georges Yersin,
à Cortaillod , et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes «t
alliées,

ont le grand chagrin de faire part du
départ pour le ciel de leur bien cher
petit,

Marc-André
enlevé à leur tendre affection à l'âge
de 9 mois.

La Chaux-de-Fonds, le 14 septembre
1951.

L'incinération, sans suite, aura lien,
lundi 17 septembre, à 14 heures.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant le domicile mortuaire, rue des
Buissons 5.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

Les parents, amis et connaissances de
Monsieur

Louis MILLET-GERBER
font part de son décès. Dieu l'a re-
pris à Lui, le 15 septembre, dans sa
86me année, à l'hospice de Beauregard.

Dieu est amour.
Les familles a f f l i gées.

L'ensevelissement aura lieu lundi 17.
septembre, à 13 heures. Culte à l'hos-
pice de Beauregard , à 12 h. 30.

Heureux dès à présent les morts
qui meurent dans le Seigneur I Oui,
dit l'Esprit, afin qu 'ils se reposent
de leurs travaux, car leurs œuvres
les suivent. Apoc. 14 : 13.

Au revoir maman chérie.
Madame et Monsieur Léon Daum-Arn,

à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Willy Ara-Rode,

à Vallorb e ;
Monsieur et Madame Francis Arn-

Jeanmaire et leurs enfants, à Recon-
vilier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la pénible douleur de faire part
du décès de

Madame Marthe ARN
née BREGUET

leur chère maman , belle-maman, grand-
maman , belle-sœur, tante et parente,
qui s'est endormie paisiblement dans «a
79me année.

Bôle et Corcelles, le 16 septembre 1951.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mardi 18 septembre, à 14 h. 30, au
cimetière de Bôle.

Culte pour la famill e à 13 h. 30 à
l'hospice de la Côte, à Corcelles.

Culte public à 14 heures à l'église
de Bôle.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire part.

Observatoire de Neuchâtel. — 15 sep-
tembre : Température : Moyenne : 15,7;
min.: 10,5; max.: 20,8. Baromètre : Moyen-
ne : 722 ,8. Vent dominant : Direction :
sud-sud-est; force : faible Jusqu'à 15 h.
Etat du ciel : variable.

16 septembre : Température: Moyenne:
16,0; min.: 11,4; max.: 22,2. Baromètre:
Moyenne: 724,6. Vent dominant: Direc-
tion : variable; force : modéré de 14 à
17 h. 30. Etat du ciel: clair à nuageux le
matin, couvert depuis 12 h. environ.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac, du 14 sept., à 7 h. : 429.32
Niveau du lac du 15 sept, à 7 h. : 429.30
Niveau du lac du 16 sept, à 7 h. : 429.29

Prévisions du temps. — Temps généra-
ment ensoleillé par ciel variable. Brouil-
lards matinaux en plaine. Température
peu changée.
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Observations météorologiques

PORRENTRUY
Générosité de nos voisins

français
Une délégation de personnalités du

territoire de Belfort est venue remettre
au préfet de Porrentruy le montant de
la souscription faite à Belfort et dans
les environs en faveur des victimes
suisses des avalanches. C'est un chèque
de 15,274 fr. suisses plus un don spé-
cial de la ville de Muntreux-Châie au
de 40,000 fr. français. D'aimables paro-
les ont été échangées à l'occasion de ce
beau geste.

JURA BERNOIS

FONTAINES
Recensement des arbres

fruitiers
(c) Le total des arbres fruitiers dénom-
brés dans notre commune (village et
montague) est de 1504, soit: poiriers
281, pommiers 592, cerisiers 87, pruniers
et pruneautiexs 514, abricotiers 3, co-
gnassiers 4, noyers 23.

Vacances scolaires
(c) Après un mois d'école, nos enfants
vont avoir trois semaines de vacances
dès sam edi. Quelques-uns, les plus
gra nds, pourront ainsi aider à la gar-
de du bétail et aux travaux des
champs.

VAL-DE-RUZBeau dimanche
du Jeûne fédéral à Neuchâtel
Le dimanche du Jeûne fédéral a

eu ceci de particulier que le soleil
a brillé le matin, encourageant de
nombreuses familles à partir en pro-
menade p lus ou moins lointaine et
à aller déguster dans les restaurants
les... menus spéciaux élaborés pour
la circonstance !

Le f ait  que vers midi , le ciel se
couvrit un peu n'emp êcha pas que
les routes connaissent un très fort
trafic. A Neuchâtel , le nombre des
plaques non neuchâteloises était
impressionnant. Signalons que le
sens unique établi il y a quel ques
semaines pour permettre les travaux
de raccordement entre l'avenue du
ler-Mars et la rue du Manège , à
l'emp lacement de l'ancienne colline
du Crêt , avait été supprimé et qu'un
gros trafic eut lieu dans les deux
sens.

Les établissements de bains et les
entreprises de navigation enregis-
trèrent le mouvement d' une belle
journée.

La tradition veut que bien des ha-
bitants du chef-lieu choisissent en
cette occasion Chaumont comme
but d'excursion. Dès le matin, de
nombreux groupes de promeneurs
arrivèrent par la route et le rail sur
la montaqne et se mirent en quête
d'un endroit favorable au pique-
nique. Les noisettes étaient abon-
dantes ; les champ ignons l'étaient
moins. Outre les occupants des voi-
tures, des motos et des cars, près
de mille cinq cents personnes ont
gagné Chaumont par le funiculaire
qui f i t  trente-six courses pendant la
journée , soit vingt-deux supplémen-
taires.

Bien que l'eau soit encore bonne
et la température tout à fait  agréa-
ble, on remarque en ville les pre-
mières toilettes automnales.

Notons qu'un culte spécial a été
célébré à la Collég iale, dimanche
après-midi. Mais il semble bien que
la fête du Jeûne ait perdu beaucoup
de son sens religieux.

Derniers honneurs
Les derniers honneurs ont été rendus

hier à M. Jules Guinand qui , après
avoir été pendant plus de vingt ans vice-
directeur puis directeur du Bureau fé-
déral des matières d'or et d'argent à
Berne, était revenu s'installer au mo-
ment de sa retraite, à Colombier dans
son canton d'origine. Le défunt  avait
joué un rôle très actif en particulier
dans la colonie romande de la ville fé-
dérale.

Un homme baignait
dans son sang...

Dimanch e, à 5 h. 35, des passants ont
découvert un individu couché sur la
chaussée, à l'Ecluse. La police alertée
découvrit en effet qu'un homme inani-
mé gisait dans une mare de sans. On
le transporta immédiatement à 1 hôpi-
tal des Cadolles où l'on prati qua la
transfusion sanguine.

On a pu établir que le malheureux,
nommé J. G., avait passé la soirée chez
un ami dans le quartier des Parcs. Il
en était reparti avec une bouteill e et il
a dû la laisser échapper et se couper. Le
fait  est qu 'on l'a retrouvé avec une
veine du poignet ouverte et qu'il a per-
du son sang en telle abondance qu'on a
pu suivre sur le sol sa trace tout le
long des escaliers de l'Immobilière et
jusqu 'à proximité de son domicile, à
l'Ecluse.

Un accrochage aux Fahys
Samedi à 11 heures, un camion et

une auto sont entrés en collision aux
Fahys. Un garde-boue de la voiture a
subi des dégâts .

Lfl VILIE

\ . . Monsieur et Madame
Paul PHEULPIN ont la grande jo ie
d'annoncer la naissance de leur fils

François - Michel
15 septembre 1951

Clinique Beaulieu Boudevilliers
Neuchâtel

Monsieur et Madame
Willy JOSS-LANZ ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de leur petite

Fabienne
le 15 septembre 1951

Clinique Salnt-Amé
Saint-Maurice Vaud

Le missionnaire et Madame
Paul FUETER-JOSEPH , ainsi que leurs
enfants David et Esther, ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de

Jean - Michel
8 septembre

Butengenlo (Tanganylka)

Monsieur et Madame
Wojcleoh NEUMANN-RACINE ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Pierre, Willy, Stanislas
14 septembre 1951

Avenue 180 Mllitary Road
de la Gare 7 a Semaphore-Adelaïde

Australie S.A.

PAYERNE
Des tentatives de vol

expliquées
Il y a quelques jours, la police valai-

sanne arrêtait le dangereux récidiviste
Gustave Blanc. On apprenait par la suite
que le malfaiteur avait reconnu être
l'auteur de deux tentatives de cambrio-
lage de Payerne , soit dans les bureaux
de la maison Perrin Frères où il uti-
lisa des explosifs , et chez M. Acker-
mann , chef de la station d'aérologie ,
où il commit pour plusieurs milliers
de francs de dégâts.

VALLÉE DE lfl BROYE

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION

SPIEZ, 16. — Lïïnauguration de
l'église de Spiez restaurée a eu lieu sa-
medi après-midi. Les travaux de l'église
pré-romane du Xme siècle ont duré dix
ans. Des discours ont été prononcés par
M. Max Gafner , conseiller d'Etat et par
M. Walter Sulser, architecte à Coire, qui
a dirigé les travaux.

Restauration de la vieille
église de Spiez

BERNE, 14. — Comparées au mois pré-
cèdent , les importa tions en Suisse pendant
le mois d'août ont diminué de 23,9 millions
et atteignen t 4*1,4 millions, alors que les
exportations enregistrent une molns-value
de 42,2 millions et totalisent 348,2 millions.

Augmentation
des arrivées de charbon

On a noté uni accroissement des arrivages
de ©harlbora et de fer brut. Les entrées
d'engrais ont aussi considérablement aug-
menté. En revanche, nos achats d'huile de

^ 
chauffage et d'huile à gaz sont fortement

'déficitaires . Les arrivages de céréales et de
sucre se sont ralentis, tandis que les fruits
frais ont amélioré leur position.

Les emvols à l'étranger par la métallurgie
et l'industrie des machines, de même que
ceux '.de l'industrie chimlco-pharmaceutl-
que. sont de beaucoup supérieurs à ce
qu'ils étalen t il y a une année.
La montre suisse en retard du fait

des vacances horlogères
L'eixpédltlon des montres à l'étrangei

accuse un fort recul , comparée à celle de
Juillet, ce qui est la conséquence des
vacances horlogères. 1,794,000 montres, re-
présentant une valeu r de 5il millions d«
frafles , ont quitté Va Suisse en août, alon
que ces chiffres étaient de 3,553,000 poui
69 milles de francs _a Juillet.

Le commerce extérieur
de la Suisse

pendant le mois d'août

LAUSANNE, 16. — Le congrès du
parti libéral vaudois, réuni samedi à
Lausanne, a décidé, d'entente avec le
parti radical de présenter pour les élec-
tions au Conseil des Etats, les deux dé-
putés sortants, soit MM. Frédéric Fau-
quex et Gabriel Despland. Pour le Con-
seil national, il a décidé l'apparentement
avec la liste radicale , et va présenter
16 candidats dont les deux députés sor-
tants MM. Lucien Bubattel et François
Devenoge.
¦¦

Les libéraux vaudois
et les prochaines élections

fédérales

/WINTERTHOUR , 16. — L'an pas-
sé, la cour d'assises de Pfaeffikon
avait condamné Mme Eggmann-Ilg
à quatre ans et demi de réclusion,
moins 441 jours de préventive.

Elle était accusée d'avoir tenté
d'empoisonner son mari à trois re-
prises afin de se débarrasser de lui
pour suivre un amant avec qui elle
était en relation depuis une dizaine
d'années. Les jurés avaient conclu
à des lésions corporelles volontaires
et non pas à la tentative de meurtre.
Ce verdict avait soulevé l'indigna-
tion de l'opinion publi que et un
pourvoi en nullité déposé au Tribu-
nal fédéral vient d'obliger le tri-
bunal de Winterthour de reviser le
procès.

Il a reconnu Mme Eggmann cou-
pable de tentatives répétées d'em-
poisonnement et l'a condamnée à
dix-sept ans de prison, moins 774
jours de détention préventive , et à
cinq ans de privation des droits ci-
viques après expiration de la peine.

Une empoisonneuse
condamnée à Winterthour

à 17 ans de prison

Il avait traité un confrère
de « vassal de la légation-

soviétique »
ZUBICH, 16. — La Cour suprême zu-

ricoise vient de prononcer son verdict
dans le procès intenté par M. Arthur
Frey, directeur du Service de presse
évangélique alémanique, à M. Gaspar
Weber, rédacteur de la € Correspondance
politique suisse », pairce que ce dernier
l'avait qualifié dans un article publié
par la C.P .S. de « vassal de la légation
soviétique ». La Cour suprême, qui ju-
geait eh appel, a acquitté M. Weber et
estimé que M. Frey n 'avait pas agi avec
la réserve voulue en publiant un arti-
cle du bulletin de la légation soviétique.
M. Frey devra payer les trois quarts
des frais et son adversaire le reste. De
plus, le plaignant se voit contraint de
verser une indemnité de 600 francs.
L'instance inférieure avait condamné M.
Weber à 75 francs d'amende pour diffa-
mation, à 800 fr. d'indemnité et aux
frais.

Un journaliste acquitté
par la Cour suprême

de Zurich


